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LER.P. SCHELPE
A MONTMAGNY
Invité par le cercle d’étude “E-

tienne-Paschal Taché”, avec  l’au-

torisation de M. le curé Lessard, le

R. P. Schelpe, jésuite, de Québec, a

passé le dimanche, 13 décembre, en

notre ville.

Cette visite a été tout un événe-
ment, un de ceux qui permettent

d’écrire une jolie page dans les an-

nales d'une institution, d’une pa-

roisse,

Pour le préparer, depuis quel-

Ques semaines, une correspondance

intéressante a été échangée avec le

révérend Père.

Celui-ci ayant fixé une date, les

dirigeantes du Cercle se sont em-

pressées de l'accepter.

Et le révérend Pére est venu par

mi nous.

H y a passé tout un jour... Ne

parlons pas des nuits, s’il vous

plait. On n’y bouge pas, et le Père

aime le mouvement, la vie.

M. le curé la bien employé le bon

Père Schelpe. Les instructions des

trois messes principales lui ont été

confiées.

Ceux qui l’ont entendu une pre-

mière fois ont voulu l’entendre de

nouveau. Quelques-uns ont mani-

festé du regret de ne pouvoir re-

venir à la messe'de 9.380 hrs, le ré-

vérend Père ayant déclaré qu’il se-

rait plus long à la grand'messe, qui

est la messe paroissiale, comme on

dit chez nous et dans les bonnes

paroisses ayant encore le culte des

traditions ancestrales,

La parole du R. P. Schelpe a été

reçue avec respect.

Puissent ceux qui ont écouté le

prédicateur développer les obliga-

tions que le Baptême, la Confir-

mation et la charité imposent à

tous les chrétiens de s'organiser, a-

fin de présenter aux hordes com-

munistes un front catholique uni et

fort, ne pas rester sourds à la voix

de l'Eglise, et employer les moyens

indiqués par le révérend Père, pour

combattre le mal. Les moyens pré-

conisés sont la surveillance de l'en-

nemi, la prière et la sainte commu-
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nion.

Dans laprés-midi, 4 3 hres, le R.

P. Schelpe a donné une conférence

aux jeunes filles de la paroisse. Il

a défini, en substance, l’Action Ca-

tholique organisée, concernant ses

auditrices: “La réunion des jeunes

filles groupées autour de M. le cu-

ré, pour coopérer à l’assainisse-

ment et à la rechristianisation de

la paroisse.”

L’Action Catholique spécialisée a

pour mot d’ordre: L’apostolat du

milieu par le milieu.

Le milieu variant suivant les con

ditions sociales, les moyens dapos-

tolat doivent nécessairement être

différents. Delà l’organisation de la

J. A. C. pour la jeunesse agri-

cole catholique;

J. E. C., pour la jeunesse étudian

te catholique;

J, O. C., pour la jeunesse’ ouvrié-

re catholique; -

J. I. C, pour la jeunesse indé-

pendante catholique.

Ces divers mouvements, tout en

gardant leur esprit propre, sont

fédérés, au diocèse de Québec, dans

l’A. C. J. C.

Le R. P. Schelpe, S.J. au Cercle

“E.-P. Taché”.

Le soir, après les vêpres, ce fut

vraiment l'heure du Cercle par ex-

cellence.

Les journaux de Québec, résu-

mant les bonnes causeries que le

révérend Père Schelpe a faites aux

cercles de -la jeunesse féminine de

la capitale, durant l'automne, nous

avaient donné comme un avant

goût du régal littéraire qui devait

nous être servi. Nous n’avons pas

été décues.

Mettons un moment dans l’ombre

le littérateur, et oublions les fleurs

de rhétorique émaillant sa confé-

rence, pour ne considérer que le

grand enseignement qui se dégage

pour nous d’une telle pièce d’élo-

quence, surtout si elle est intitu-

lée: Sainte Elisabeth de Hongrie,

porteuse de pain, porteuse de ro-

ses.

Car nous avons beaucoup à ap-

prendre de la jeune et gracieuse

duchesse de Thuringe qui possédait

la vertu de charité à un degré é-

minent et qui semble avoir prati-

qué toutes les oeuvres de miséricor

de, avec l’affabilité souriante des

(suite à la dernière page)
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QUE de douces et chères émotions la Messe de Minuit n'é-

veillera-t-clle pas dans l'âme de tous mes chers lecteurs et lectri-

ces, cette année encore, comme dans celle de tousces chrétiens

qui ont le bonheurd'aller prier au pied de la crèche du Divin En-

fant. Pour les bambins, pour ccs petits cocurs que l'attente de cet-

te heure tant souhaitée fait battre délicieusement, cette marche

sous le cicl étoilé, cette fécrie de nos grandes églises, décorées ct

rayonnantes de lumière, cette musique et ces chants et l’Enfant-

Jésus qui repose, si mignon et si rose, sur sa couche de paille, en-

tre le boeuf et l'âne et sous la garde de sa mère et de son père

nourricier, leur causent une impression dont ils garderont un

souvenir que ni les années ni les orayes de la vie jamais ne pour-

ront effacer. Et pour nous tous qui avons conscience de la beauté,

de la grandeur, de toute la poésie qui se dégage de cette imposan-

te liturgie religieuse, quelle paix dienfaisante ct toujours nouvel-

le ne descend-elle pas dans nos âmes ct comme nous aimerions

rester longtemps sous le charme de ces heures exquises de pro-

fonde tendresse.

Je me rappelle d'une année pas très lointaine où je m'étais
rendu assister à la messe de minuit, dans le décor hivernal de ce

soir resplendissant qui donnait à ce Noel canadien son véritable
cachet de chez-nous tant aimé. Mais, l'avoucrai-je? Dans cette é-

glise où mes pas m'avaient porté, sous cette voûte où, naguère, des

voix depuis longtemps éteintes avaient chanté nos vieux Noels,

si populaires et si naivement beaux, je ne rctrouvais plus ces

chersvieux cantiques de mon enfance. Et mon âme en a ressenti

une profonde tristesse. Ce n’était plus cette messe de minuit d’au-

trefois, ce retour vers les années lointaines où ces mélodies inou-

bliables et sacrées berçaient nos âmes d’enfant d'une si charman-

te émotion. Il m’a semblé que l'on profanait un héritage qu'il ne

faudrait pas mépriser, que l'on faisait injure à tout un passé de

pure candeur et de délicieuse naiveté, Certes le programme musi-

cal était savemment élaboré et les chants d’une piété sincère mais

tout cela, messe en partie, cantiques modernes ct partitions d’or-

gue a grands cffets, tout cela laissait dans l'âme aucune émotion

vraie, ne réveillait aucun souvenir et n'appelait pas, au bord des

paupières, ces larmes si douces dont la rosée dbicnfaisante prépa-

re mieux, dans son coeur, la venue de l'Enfant-Dieu....

O vous qui lirez ces lignes, maîtres de chapelle ct organistes

de nos belles églises, ne délaissez pas ces vieux chants de notre

enfance! Vous savez si bien en exprimer-toute la poésie quand,

sur le clavier d'ivoire, vos doigts d'artistes laissent parler votre

âme et que ces Noels de la vieille France et du pays canadien tra-

(suite à la page 5)  

  
 

et de première qualité.

sont surprenants.

 

LA GRANDE SENSATION...
cet Automne, dans le commerce de Montmagny,
c'est l’Abandon des Affaires de la Maison

GEO.
Ce magasin a donné satisfaction à sa nombreuse

clientèle pendant 30 ans.

Il est reconnu comme vendant
des marchandises supérieures

Les prix de cette vente sont tellement bas qu’ils en

Aux acheteurs d’en profiter.

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare, _

E. FOURNIER

MONTMAGNY.  
 

 

 

AU CONSEIL DE VILLE

 

Un ajournement de la séance gé-
nérale du conseil municipal de la
Ville de Montmagny a été tenu au
lieu ordinaire des séances dudit Con
seil, jeudi soir, le 10 décembre 1936.
MM. les échevins Alfred Dion, Té-
lesphore Coulombe, Henri Gaudreau
et Elzéar Méthot y étaient pré-
sents. La séance fut présidée par
S. H. le maire, le Dr Philippe Ri-
chard.

Le projet de bail avec la Manu-
facture de Cercueils et de Spéciali-
tés fut de nouveau discuté, et, sur
proposition de 1%chevin Dion se-
condé par l’échevin Coulombe, S. H.
le Maire fut autorisé à signer le
dit bail, au nom de 1a Ville.

(I s’agit ici de la location d'une

construction inoccupée appartenant

à la Ville de Montmagny, et affec-
=

tée autrefois à la fonderie de la

 

Machine Agricole).

Le greffier, M. W. Ringuet, don-

na ensuite lecture de trois requêtes

signées par les propriétaires des

rues Ste-Brigitte, 3e Avenue et de

Avenue demandant au Conseil de

faire entreprendre l’entretien d’hi-

ver de leur rue respective.

, La majorité des propriétaires des

rues Ste-Brigitte et 4e Avenue a-

yant signé les dites requêtes les

concernant, le Conseil accéda immé

diatement à leur demande, et le

greffier fut autorisé à ouvrir les

soumissions nécessaires à cette fin.

Quant à l’entretien de la Troi-

sième Avenue, comme il n’y avait

que quatre signataires à la requê-

te le réclamant, le Conseil a jugé

à propos de ne pas le faire entre-

prendre, du moins, pour cette an-

née.



 

"LE PEUPLE’
Organe du District de Montmagny

PUBLIE PAR

La Compagnie du “PEUPLE”, de Montmagny,

Le Vendredi de chaque semaine.

Toute communication concernant “Le Peuple"
doit être adressée à:

“LE PEUPLE”, 64 Rue du DEPOT.

Montmagny. P. Q.

ABONNEMENT

CANADA — District, 1 an .. $1.00

CANADA — Hors District, 1 an $1.56

ETATS-UNIS — 1 an .. .. .. .. 200
 

UN JUSTE HOMMAGE

Les Jeunesses Patriotes annoncent du
nouveau.
D’accord avec les Jeunes-Canada, d'ac-

cord avec la Jeunesse Libérale-Nationale,
d’accord avec d’autres groupes et ligues
de jeunes gens soucieux de promouvoir
tout ce qui peut aider au resaisissement
de I'ame canadienne-frangaise, les Jeu-
nesses Patriotes ont pris la résolution de
seconder et d’épauler loeuvre éminem-
ment nationale de M. l’abbé Groulx com-
me de ceux qui le suivent dans l’ordre de
la pensée, d’une manière plus effective
encore que par le passé.
Les livres de M. l’abbé Groulx, ses ar-

ticles, ses conférences, ses causeries, ses
mots d’ordre, ont profondément remué
toute la jeunesse de sang français du
Québec et des autres provinces.
Pour rendre cet enseignement plus sen-

sible, plus direct encore, pour en accen-
tuer la prise sur les âmes et les cerveaux,
pour le matérialiser en quelque sorte en
le rattachant à quelque chose qui ne soit
plus purement cérébral, les Jeunesses Pa-
triotes ont décidé de lui donner un langa-
ge qui parle aux yeuæ en même temps
qu’aux coeurs et aux intelligences.

Ils se sont adressés à un jeune comme
eux; Canadien, comme eux; fier de sa ra-
ce et de son ascendance, comme eux, et
ils lui ont demandé de sculpter un buste
de l’abbé Groulæ qu’ils se chargeraient
de vendre, de distribuer au commerce et
aux individus, de faire pénétrer partout
dans tous les foyers canadiens-français
dignes du nom.

Ils ont choisi pour cette oeuvre, un jeu-
ne Canadien-français, médaillé en seulp-
ture de l’Ecole des Beaux-Arts de Mont-
réal, premier priæ de dessin, qui a déjà
à son crédit de très belles oeuvres qu ilui
font le plus grand honneur.

C’est lui, Jean-Jacques Cuvelier, qui
est l’auteur d’un buste à Laviolette, fon-
dateur des Trois-Rivières, buste qui or-
ne un monument d’une imposante sobrié-
té dans sa force symbolique, où l’on re-
marque un grand bas-relief évocateur du
premier fort élevé en terre mauricienne
pour la protection, dans ce coin, de nos
destinées françaises.

 --

HEURE CATHOLIQUE

La causerie à l’Heure catholique du 20
décembre, organisée par le Comité des
Oeuvres catholiques de Montréal, sous
le distingué patronage de S. Exc. Mgr
Gauthier, archevéque-coadjuteur, sera
donnée par le R. P. Levi Côté, 0.M.I. 11
exposcra les directives pontificales sur
la presse.

Cette causerie, irradiée par le poste
CKAC, commence à 5 h. précises. À 5.20
hres, programme musical exécuté par le
Choeur paroissial de Saint-Germain d’Ou
tremont sous la direction du Dr Auguste
Gratton, maître de chapelle; M. Auguste
Descarries, organiste.

- —

DIRECTIVES SOCIALES
CATHOLIQUES

Le R. P. Louis Chagnon, 8.J., profes-
seur de philosophie morale à l’Universi-
té grégorienne, a donné le 11 décembre
son dixième et dernier cours de doctrine
sociale catholique. Après avoir établi la
distinction entre un nationalisme sain et
légitime que reconnaît l’Eglise et un na-
tionalisme faux et outrancier qu’elle con-
damne, il a exposé la collaboration in-
ternationale qui s'impose aux pays tant
sur le plan économique que sur le plan
politique. M. Maxime Raymond, député
fédéral de Beauharnois remercia le con-
férencier de son lumineux enseignement
et dans un vigoureux discours flétrit les
abus du capitalisme. Contre les trusts du

“LE PEUPLE", VENDREDI LE 18 DÉCEMBRE 1936.

charbon et de l’électricité, dont souffre
le peuple, il n'hésite pas à préconiser l’é-
tatisation comme le grand remède.
Les cours du R, P. Chagnon seront

bientôt publiés par l'Ecole Sociale Popu-
laire sous le titre: Dircetives sociales ca-
tholiques.

 

LE SECOURS ROUGE DEVIENT
“SECOURS POPULAIRE
DE FRANCE”

En vue de réaliser l'union de tous ceux
qui veulent s'associer à son oeuvre, le
“Secours Rouge” a voté à une grande ma-
jorité sa transformation en “Secours Po-
pulaire de France”. Cette résolution a
été prise à la suite de chaudes manifes-
tations de sympathie adressées au Se-
cours rouge, notamment par la “Ligue
des Droits de l'Homme”, dont le prési-
dent Victor Basch a déclaré qu'il y avait
des terrains ou les buts de la Ligue et du
Secours Rouge étaient identiques”.

 —— rt 20040

LE PARTI COMMUNISTE FRANCAIS
'A LA REMORQUE DE MOSCOU

“De même que la Révolution russe s'est
inspirée des leçons de la Révolution fran-
çaise et de lhéroique expérience de la
commune de Paris, de même dans la lut-
te que nous poursuivons pour faire une
France libre, forte et heureuse, nous nous inspirerons du magnifique exemple
de l’Union Soviétique, dont le génie créa-
teur de notre peuple saura tirer les en-
seignements...: telle cest la déclaration
récente du Parti communiste français
dans un message à Staline.

INTERDICTION DES ORGANISATIONS
DE LIBRES-PENSEURS
EN POLOGNE

Devant l’activité révolutionnaire et
anti-chrétienne de la Ligue Polonaise de
la Libre-Pensée, les autorités ont déci-
dé de liquider cette organisation. Le ler
octobre, la Ligue fut dissoute ainsi que
ses vingt succursales en province, pour
les motifs suivants: infraction auæ lois,
menace pour la sécurité et l’ordre publics.
Ainsi disparaît une importante cellule
auxiliaire du Komintern.

 

 

DENONCIATION DU DANGER
DES AMENDEMENTS SOVIETIQUES
AU JAPON

La presse a signalé u nmémoire publié
par les services de l’armée japonaise, et
attirant l’attention du pays sur le dan-
ger des armements soviétiques. Ce mé-
moire considère que l’U.R.S.S. poursuit
toujours comme but final la révolution
mondiale, en se basant sur ses arme-
ments; il souligne également que le Ja-
pon a désarmé pendant que l’Union so-
viétique se prépare à la guerre. Le peu-
ple japonais doit combler ce retard.

 

ECHEC DU FRONT
SOCIALO-COMMUNISTE AUX
ELECTIONS GENEVOISES

Auxæ élections pour le renouvellement
du rand Conseil du canton de Genève, les
socialistes avaient apparenté leur liste
avec les communistes, suivant la tactique
du front commun préconisée par les So-
viets. Ils ont subi un échec très net, et
les résultats montrent un recul marqué
des partis socialo-communistes.
vant-dernières élections, en 1933, le parti
socialiste se présentait indépendamment
et avait obtenu un résultat inespéré.

—"

RETARD DANS LA REMISE DES
ALLOCATIONS AUX MERES
PE FAMILLES NOMBREUSES
EN URSS
La “Pravda” elle-même se fait l’écho

des doléances qui lui parviennent : “Nous
relevons les procédés excessivement peu
consciencieuæ des employés s’occupant
des titres de l’état civil concernant les
déclarations des mères de familles nom-
breuses. Sur 900 déclarations présentées
par les bureaux préposés au Commissa-
riat du Peuple de la Sibérie Orientale,
on fut obligé d’en renvoyer 800 pour cau-
se de données insuffisantes”. (“Pravda”
du 20 octobre 1936). I faut rapprocher
ces renseignements de la photographie
et du texte parus dans “Humanité” du
3novembre 1936: “Les familles nombreu-

 

  ses reçoivent en U.R.S.S. des récompen-
ses extraordinaires.”
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GRATIS!
BROCHURE SUR LEHOCKEY,

Merveilleux traité écrit par
T. P. (Tommie) Gorman, in-
titulé ‘“‘Comment Devenir une
Etoile du Hockey’’ — abon-
dammentillustré et rempli de
renseignements intéressants
sur la manière de jouer.

avec
PLUSIEURS PHOTOGRAPHIES

AUTOGRAPHIÉES DES PLUS
CÉLÈBRES JOUEURS

(préparées pour l'encadrement)

“Les Canadiens” en groupe
Les Montreal! ‘‘Maroons’’ en groupe
ou photographies éndividuelles de
Howie Morens Paul Haynes

a
m
a
s

Johnny Gagnon Frank Boucher
Wilf, Cude Marty Burke

George Mantha Art. jeur
Baldy Northcott Marty Barry
Dave Trottier Pete Kelly
Russ Blinco Dave Kerr

Earl Robinson Roy Worters
Bob Gracie “‘Ace’’ Bailey
Gus Marker Alex Levinsky

® © Faites votre choix ® ©
et enlevez l'étiquette qui
entoure une boîte de sirop de
blé d’inde (Mais) “CROWN
BRAND” ou “LILY WHITE"
—inscrivez votre nom et votre
adresse bien lisiblement au
verso ainsi que les mots
“Brochure sur le Hockey”
ou le nom du joueur dont
vous aurez choisi la photo
(Une brochure ou une photo
par étiquette). Adressez-le
ou les étiquettes à l'adresse
ci-dessous.

SIROP de BLÉ-D'INDE (wis)
EDVARDSEURG

CROWN BRAND
Célèbre aliment producteur d'énergie

Un produit de )
The CANADA STARCH COMPANYLimited

C.P. 388, MONTREAL MFS

SAINT-EUGENE

Le 5 décembre, s’ouvrait, dans

notre paroisse, un Triduum prépa-

ratoive à la belle fête de l’'Immacu-

lée-Conception, pour les jeunes fil-

les de la paroisse. Ces pieux exer-

cices furent prêchés par M. l’abbé

Houde, de St-Romuald. La voix per-

suasive et entraînante de ce bon

prédicateur sut attirer la foule à

l’église qui fut toujours remplie à

chaque exercice.

Le 8 décembre, les paroissiens se

sont rendus en très grand nombre,

faire une visite matinale à la Vier-

ge Immaculée, et se sont approchés

de la Table Sainte.

La chorale, composée de quelques

Enfants de Marie, sous l’habile di-

rection de Mlle Berthe Kirouac,

nous fit entendre des cantiques de
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“UN DEMI-SIECLE
DE VIE POLITIQUE”

(Par P.-A. CHOQUETTE)

Le juge Choquette, a 82 ans, rap-

pelle ses souvenirs du milieu poli-

tique au sein duquel il a vécu, dans

un livre de mémoires qui sont une

mine d’or et, en même temps un en-

seignement.

Nul homme n’était mieux désigné

pour rappeler les grands événe-

ments de notre histoire politique

qui se sont déroulés au cours des

cinquante derniéres années.

M. Choquette fut, en effet, sous-

secrétaire d’Honoré Mercier, com-

pagnon d'armes de Sir Wilfrid Lau-
rier.

Le récit des souvenirs de Cho-

quette commence en 1877.

Tous ceux qui veulent s’instruire

sur cette époque et les hommes qui

l'ont animée liront avec curiosité,

avec intérêt comme avec plaisir

“Un demi-siècle de vie politique”

du juge Choquette.

(Reproduit de “Le Petit Journal”
22 nov. 1936).

CAP SAINT-IGNACE
A ET VIENT

M. Camille Mercier, de Montréal,

est pour quelques mois parmi nous.

—Mme Alphonse Bélanger était

à Québec, ces jours passés,

-—MM. Adrien Fournier, Georges

Couillard, et Emile Frigean sont

dans leur famille pour I’hiver.

 

circonstances, des mieux réussis,

au cours des différentes cérémonies

religieuses de la journée, à la grand-

Messe, de même qu’à la réception
des nouvelles congréganistes qui
eut lieu à 2.30 hres P.M.
——es

 

MENTIONNEZ NOTRE
JOURNAL S.V.P.

  
 

 

“Amis lecteurs, qui appré-
ciez tout ce que publie vo-
tre journal favori, veuillez
mentionner notre Journal
à vos fournisseur, chaque
fois que les annonces de ce
populaire hebdomadaire
vous guident vers eux. Mer
ci d'avance du service ines-  ; timable que vous nous ren-
“rez ainsi.  

B.A.

ASSURAN

Bureau au

Thomas TREMBLAY

Tel.

pre 14 PSHone 73

ROUSSEAU, HEBERT & TREMBLAY

Commissaires de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèques ou débentures

64, rue du Dépôt

 

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D'AFFAIRES —

CE”

AA"

Philippe ROUSSEAU

B.S, L.L.B.

Tel. 8
L.L. L.
99

TREMBLAY & ROUSSEAU
Avocats

MONTMAGNY.

NOTAIRES

CES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Mon ay.
Cop Saint-Ignace à l’Hotel Théberge, tous les

dimanches, aprés Ia grand’messe.

 

  

 

Larue & Trudel

LIQUIDATEURS DE FAILLITES

Comptables agréés

Chartered Accountants

 
 

 

 

PRETS

. R A.JA. LaRUE, ca.| M CHARTRE CA
A.-E, BEAUVAIS, C.A.| J.-P. GAUTHIER, C.A.

| M. BOULANGER, C.A.| R. CHAGNON, C.A.

LIONEL ROUSSIN, C.A. L.-P. BELAIR, C.A.

Sm = —

Tél. Bureau: 73 Rés: 23

Tél. Bureau: 14 Rés: 15

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Assurances sur la Vie,
eu, adies et Accidents.
Responsabilité Patronale

Achats et ventes de Débentures

64 rue du Dépôt, - Montmagny

L D. E. ROUSSEAU
L. L. B

NOTAIRE

m
m

D'ARGENT

84 rue du Dépôt, - Montmagny

 

 

 

 

 

 

A NOS CLIENTS ET AMIS,
A l’occasion des Fêtes, nous désirons vous re-

remercier de l'encouragement et de l’appui rai-

sonné dont vous nous avez favorisés et vous sou-

haitons un Joyeux Noel et nous formulons, pour

vous et les vôtres, nos Meilleurs Vocur de Santé

et de Bonheur pour la Nouvelle Année.

LA DIRECTION
de

LA BRASSERIE CHAMPLAIN, Limitée,
Québec.

La seule brasserie indépendante canadienne-française.
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TremblaBa Lan | PHILIPPE ROUSSEAU
AVOCAT B. S. L L B.

Tél 99 - MONTMAGNY Avocat

BUREAU: Tél 8

fue GifionLe Peuple” 68, Vor du Dépôt,

ntmagny.

m— .

Rodolphe Bédard rr
Bureau établi en 1908 DR.JR.BARN.

et { Expert - Comptable licencié

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en 1 od

matières Commerciales et | p'us modernes.
Financières. Extraction des dents sans dou-

425, Ave, Viger, MONTREAL.

 

 

 

agréé Tout genre de travaux garanti
et accompli dans le plus court

délai, d'après les méthodes les

leur.

Heures de bureau: Tous les

jours, de la semaine, de 9 hres
 

LORENZO TETU

Comptable-Vérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre

QUEBEC
AAiWRGp

 
 

 

 

“ LE PEUPLE ”

est imprimé aux, ateliers de
La Société d’Imprimerie Ste-
Marie et est publié par la
Compagnie dy “Peuple”, de
Montmagny, le vendredi de
chaque semaine, |

ABONNEMENTS:

Canada, District, 1 an $1.00
Can, Hors Dist. 1 an 1.50
Etats-Unis, 1 an 2.00
Strictement payable d’avance.

La date qui se trouve a la
suite de l’adresse des abonnés
est la date d’expiration de l'a-
bonnement et sert de reçu.
Ainsi Janvier 37 signifie que

l'abonnement a été payé jus-
qu'en janvier 1987 et qu’on est

en règle. Si, un mois après
l’envoi de l’abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos a-
bonnés nous rendraient servi-
ce en nous signalant cet oubli.

Priêre de faire remise par
bon de poste ou d’express. à
l’ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l’ancienne adresse quand on
demande à changer l’adresse
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Dr LS GEO. PERRIN

24 RUE DU PONT
QUEBEC

Pratique limitée à  l’efface-
ment complet, rapide, indolo-

re, non chirurgicale, ni élec-

trique des

HEMORROIDES
et VARICES avec ou sans ul-

cére, à quelque degré que ce

soit,

Court traitement de bureau,

absolument inoffensif à tout

âge, d’un caractère éminem-
ment sérieux.

Détails sur demande    
  
 

 

AJIONAL |
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 27 SEPT. 1936.

 

MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l'Ouest

No. 3 Océan Limité tous
les jours .. ..

No. 1 Express maritime,
tous les jours .. .. ..

No. 31, local tous ses fours
dimanche excepté .. ..

1.556 a.m.

11.00 a.m.

5.30 p.m.

Aliant à lPEet

No 32 Local tous Ies jours
dimanche excepté .. .

No. 2 Express maritime,
tous les jours .. .. ..

No, 4 Océan Limité, tous

10.08 a.m.

6.40 p.m.  du journal. in.o.
. ert
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ete à 5 hres.

: : = 49, rue Saint-Jean-Baptiste,
Tél. 74 1 MONTMAGNY. |

Tél. Nat. 46.

ROGER ROY, B. 0.

Spécialiste pour les yeux Dr Clément ROULEAU
Optométriste. Médecin-Vétérinaire

26, rue St-Jean-Baptiste Pratique générale de médecine
Heure de Bureau: — | et de chirurgie vétérinaire.

9AM, a 6PM.
et le soir: — l 3, rue Taché, MONTMAGNY

de 7PM. 3 8 PM. Tél. No. 45

— ———r—
Tél Bureau: 14 et 7S—Rés. 8

WILFRID A. RINGUET JOS -A. TREMBLAY
. , og B. A, LL. L.

Comptable-Vérificateur
Courtier en Obligations NOT

64, rue du Dépôt, Montmagny
Spécialité: Préts aux Fabri- I ee

ques et Communautés =

Religieuses ——

Rue de la Gare, Tél. 202 Rayons X

Montmagny. DENTISTE
ee Dr J. M. Bernatchez
Tél: 194 B. C. D.

RENE PARE Extraction des dents sans dou-
| leurs — Dentiers “Alcolite”

B. A, L LL garantis incassables, — Tral-
AVOCAT tement des gingivites, mala-

34 rue de la Gare, Montmagny dies des gencives.        
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CADEAUX, VISITES ET CARTESDE
NOEL ET DU JOUR DE LAN

Les étrennes sont une trés an-

cienne et fort agréable coutume. Ce

serait domamge si elles devenaient

une corvée ou une imposition. Elles

sont parfois, pour nous, une sour-

ce de problèmes difficiles à résou-

dre. Comme deux êtres valent mieux

qu’une, éssayons d’en aborder en-

semble quelques-uns.

A qui devons-nous faire des ca-

deaux? Quel genre de cadeaux de-

vons-Nous offrir? Répondons d’a-
bord à ces deux questions.

La première est assez facile. Il

est d'usage de faire des étrennes à

ses proches parents: père, mère,

frères, soeurs, enfants, oncles, tan-

tes, neveux et nièces. Les parrains

parrains et marraines en font à

leurs filleuls. Les associés et les a-

mis intimes échangent des careaux.

On doit aussi en faire à ses subor-

donnés: commis, garcons de bureau,

domestiques.

I! arive que, dans le cours de l’an-

née, quelqu’un nous rende un ser-

vice important, ou qu’on fasse un

séjour à la campagne chez des
gens auxquels on n’a pas l’habitude

de faire des étrennes. On peutpro-

fiter de l’occasion qu’offre le Juor

de l’An pour témoigner sa recon-

naissance. Dans ce cas, on attendra

à la dernière minute pour envoyer
son cadeau afin de ne pas obliger

la personne àqui il est destiné de
vous en faire un à son tour. On
choisira de préférence des fleurs

ou des bonbons. On peut, si l’on

préfère, faire plutôt des étrennes

aux enfants de ces amis qui nous

ont obligés, Il est facile de connai-

tre leurs goûts si l’on a passé quel-

ques jours sous le même toit. On

doit en même temps songer à la

tranquilité et à la sécurité d’esprit

des parents. C’est pourquoi les tam-

bours, les trompettes, les fusils, les

coffres à outils, s’il s’agit d’un tout

jeune enfant, ne sont pas des ca-

deaux appropriés et recommanda-

bles.

La seconde question est beaucoup

plus complexe et je ne prétends pas

y répondre en quelques lignes. Di-

sons, tout simplement, que notre

choix doit être dicté par les goûts,

les habitudes et les moyens de la

personne à laquelle il est destiné,

et aussi, hélas! par l’état de notre

bourse. Un cadeau trop coûteux

peut être gênant de deux manières:

si la personne qui le reçoit n’est

pas dans une situation financière

à pouvoir le rendre, ou encore, si

elle se rend compte que le donateur
s’est imposé nu grand sacrifice en

faisant un pareil achat. Si vous a-

vez à faire un cadeau à une amie

très chère et que vous êtes habile

À broder ou à tricoter, donnez-lui

un objet que vous avez confection-

né vous-même: rien ne saurait lui

plaire davantage. Pour une amie

très intime et que vous voyez sou-

vent vous n’aurez aucune peine à

deviner ce qui lui causerait le plus

de plaisir ou ce qui lui serait le

plus utile. Si vous avez des doutes,

vous pouvez la consulter, bien qu’il

semble qu’un cadeau qui est aussi

une surprise soit plus agréable à
recevoir.

N’achetez jamais vos étrennes à

la hâte les jours qu iprécèdent les
fêtes. On court alors le risque d’ê-

tre moins bien servi et d’avoir moins

de choix. Il faut acheter un objet

pour une personne en particulier et

non pas parce qu’il semble joli ou

bon marché, et qu’on trouvera bien

à l’utiliser un jour ou l’autre. Je

connais une dame qui a un tiroir  

rempli d’objets achetés au cours de

ses voyages ou a des bazars de cha-

rité. Quand viennent les fêtes, elle

les éparpille indistinctement sur

ses parents et amis. Il est rare

qu’elle donne à l’un d’eux le cadeau

qui lui convienne.

Les jeunes gens sont à l’ordinai-
re fort embarrassés lorsqu’il leur

faut magasiner. Ils sont si intimi-

dés ou bien ils ont tellement hâte

d’avoir fini qu’il leur arrive de se

laisser imposer le goût du commis

qui les sert. Le premier conseil à

leur donner est de prendre une dé-

cision, de fixer & peu près leur
choix avant de pénétrer dans un

magasin. Il arrive parfois qu’un jeu-

ne homme désire faire un cadeau

à une jeune fille parce qu’il a été,

à plusieurs reprises, reçu dans sa

famille. Il n’éprouve pas à son é-
gard un sentiment plus tendre que

l’amitié et ne voudrait pas que son

cadeau soit pris pour une déclara-

tion. Que doit-il faire? Lui donner
un cadeau très impersonnel et qui

n’engage à rien comme des fleurs

ou des bonbons. S'il connait ses

goûts littéraires ou artistiques, il

peut aussi, sans se compromettre,

lui offrir un livre ou un disque de

gramophone dont il sait qu’elle a

envie.

Si, au contraire, il s’agit de fai-

re u ncadeau a une fiancée ou a une

jeune fille qui le sera bientôt, on

peut choisir soit un objet très per-

sonnel qui servera à sa toilette,

comme une sacoche ou une écharpe,

soit qu’elque chose qui ornera votre

future maison comme une potiche

ou une gravure. Il n’est jamais de

bon goût pour un jeune homme,

d’offrir un article de toilette com-

me des bas, des pantoufles, une

robe de chambre. Réservez ces ca-

deaux pour après votre mariage.

Ils n’auront plus alors rien de cho-

quant et seront, au contraire, fort

appréciés.

Les visites du Jour de l'An se

font de plus en plus rares, aussi

je ne m’y attarderai pas. Il est évi-

dent qu’on ne laisse pas passer une

pareille date sans aller voir ses pa-

rents, si l’on n’habite plus chez eux,

ses grands-parents et, autant que

possible ,son parrain et sa marrai-

ne.

Les chefs de famille profitent de

l’occasion pou r arrêter au presby-

tère saluer leur curé et pour rendre

visite aux éducateurs de leurs en-

fants. À part cela, on s’arrange pour

avoir des diners et des réunions de

familles dans les deux semaines qui

séparent Noel des Rois, mais cela

se fait quand et comment il con-

vient à chacun.

Depuis la crise, les cartes de Noel

et du Jour de l’An qu’o nadressait

avec tant de libéralité, sont deve-

nues plus rares. Dans certains cas

on est revenu à l’usage des simples

cartes de visite. C'est dommage.

On devrait garder ces dernières

pour les relations d’affaires et a-

dresser des cartes illustrées à ses

amis. Si l’économie nous oblige à

en réduire le nombre, il est évident

qu’il vaut mieux les réserver pour

ceux qui vivent au loin. Nous avons

l’occasion pour arrêter au presby-

ou de leur téléphoner pour leur pré-

senter nos voeux.

Acheter des cartes qui sont des

reproductions des tableaux de nos

artistes et les envoyer à l'étranger

pour y faire favorablement connai-

tre notre pays, ce n’est pas seulc-

ment encourager notre commerce,
c’est, jusqu’à un certain point, faire

  

 

toutes les nuances.

coupon en montant.

 

GRANDE REDUCTION DE CREPES
D'ICI AU 31 DÉCEMBRE

000——000
Des balanees de crêpes unis et imprimés se-

ront en vente au bas prix de 49c - 59c - et 69e, dans

Aussi, un lot de coupons à partir de 15c le

J’ai aussi de jolis cadeaux pour les fêtes, à
des prix très bas, tels que miroirs, sacoches, robes

de bébés, capelines, gants, mitaines, etc, etc.

Unevisite vous convaincra que vous aurez de

bons marchés à faire d’ici la fin du mois.

~ MLLE V. DION,
RUE ST-LOUIS,
MONTMAGNY.  
  +   
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oeuvre patriotique. -

A qui convient-il d'adresser ces

cartes? Comme je le disais tout a

l'heure, à des amis, si toutefois on

ne compte pas leur envoyer de ca-

deau. Il est convenable pour une

jeune fille ou un jeune homme qui

a été invité, dans le courant de

-courant de l’année, à plusieurs re-P

pas et même à un seul, — il ne faut

jamais craindre d’être trop poli, —

d’adresser une carte de bons sou-

haits à la maitresse de la maison.

C’est une attention gentille qui la

touchera et lui fera admettre que

le jeunesse de nos jours a aussi ses

qualités.

Choisissez vos cartes avec atten-

tion et discernement. Ne vous con-

tentez pas de jeter un coup d'oeil

sur la reproduction en couleur qui

est sur le dessus. Ouvrez-la et li-

sez la fermule de souhaits qui est

à l’intérieur. C’est un danger contre

lequel je tiens absolument à vous

mettre en garde. N’adressez pas à

une dame dans la soixantaine une

carte lui disant: “Que cette année

soit pour vous la plus heureuse de

toutes.” Ou encore à un vénérable

ecclésiastique: “Que cette année

vous apporte le grand bonheur.”

Car, si je ne me trompe, dans le

langage à la fois convenable et ro-

manesque des cartes du Jour de

l’An, le grand bonheur signifie le

mariage.

D’autres formules de souhaits

moins compromettantes parce que

moins précises, sont tout bonnement

ridicules. I] faudrait nous abstenir

de les acheter, ce serait la seule ma-

nière de forcer les commerçants à

faire imprimer sur leurs cartes una

phrase simple et de bon goût. Com-

ment pourrait-on jamais croire que

des voeux sincères se traduisent

par des formules ampoulées dans

le genre de celles-ci, dont je garan-

tis l'authenticité: “Recevez mes

voeux pour l’année qui commence,

qu’elle vous apporte des jours de

bonheur et d’espérance.” “A l’aube

de la nouvelle année, acceptez mes

souhaits et mes voeux.” Pour ma

part, je ne saisis pas très bien la

différence entre des souhaits et des

voeux, “Puissiez-vous au cours de

l’année qui s’annonce ne connaitre

que des jours paisibles et heureux.”

L’optimiste qui a composé cette

phrase qui part d’un bon naturel,

a été trop économe en ce qui con-

cerne la ponctuation. “Que Noel et

la nouvelle année vous soient la

promesse de jours de bonheur, de

paix et de santé. Il y a cette fois

abondance de prépositions. Ou en-

core: “Ce m’est un plaisir bien vif
que de vous offrir mes voeux de

bonheur et de prospérité.” Un que

qui pourrait disparaitre avec avan-

tage. “Bonne et heureuse année à

ceux qui nous sont chers et dont le

souvenir ne nous quitte jamais.”

Evidemment, ceci ne peut conve-

nir qu’à des amis très chers et très

intimes. Même pour ceux-là, d’ail-

leurs, cette formule ne me plait

guère. Il semble que ce souvenir

qui ne nous quitte jamais a un ac-

cent funèbre et qu’il fait songer à

des morts plutôt qu’à des vivants.

Voici, enfin, une manière grandi-

loquente d’éexprimer un sentiment

aussi familier que l'amitié: “A l’au-

be de l’an nouveau je vous présen-

te ainsi que mes souhaits l’homma-

ge de ma sincère amitié.” Encore

des virgules qui brillent par leur
absence!

Les répétitions, elles, ne sont pas

ménagées, bien que l’espace soit

restreint. C’est ainsi qu’on écrit:

“Heureuse année, beaucoup de bon-

heur pour cette nouvelle année.”

Ou bien: “Heureuse année, meilleurs

voeux et souhaits trés sincéres.”

On pourrait en citer comme cela
indéfiniment, mais je m’arréte par-

ce que cette énumération devient

monotone et pour ne pas être taxée

d’exagération. Je crois, d’ailleurs,

en avoir assez dit pour prouver que

la simplicité et le naturel sont les

plus belles qualités du style, qu’il

s’agisse d’un discours, d’une lettre,

ou d’une formule de souhaits.

FRANCINE.
“La Revue Populaire”

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 18 DECEMBRE

NOMMEVICAIRE
FORAIN

M. l’abbé Auguste-Lessard, curé à

Montmagny, nommé Vicaire Fo-

rain.

S. E. le cardinal Villeneuve, ar-

chevêque de Québec, vient de nom-

mer M. l’abbé Lessard, curé de no-

tre paroisse, titulaire du Vicariat

Forain No. XVIII.

Nous sommes particulièrement

heureux d’offrir nos respectueuses

félicitations à notre vénéré curé,

pour cette distinction conférée par

son supérieur hiérarchique.

La vertu reconnue du nouveau vi-

caire forain, le talent administratif

qu’il possède joint à une distinction

native et à une grande dignité de

vie ont sans doute motivé un choix

si judicieux.

En 1923, S. E. le cardinal Bégin

divisa son archidiocèse en douze vi-

cariats forains et nomma un prê-
tre à la tête de chacun. Les nou-

veaux dignitaires, tout en gardant

la direction de leurs paroisses res-

pectives.

S. E. le cardinal Villeneuve ayant

reconnu la nécessité d'augmenter

le nombre de ces vicariats, en créa

neuf tout dernièrement, et confia la

surveillance à l’un d’eux à notre cu-

ré.

A celui*ci nos souhaits les plus
sympathiques.

Cette charge qui confère des hon-

neurs a aussi ses obligations. S. E.

le cardinal Bégin les a définis dans

une lettre à son clergé en 1923.

Pour nous faire

l'importance qu’attachent les chefs

de l'Eglise de Québec à ces fonc-

tions, il serait bon peut-être de pu-

blier une partie de cette lettre qui

à paru dans le numéro de l’Action

Catholique du 25 mai 1923:

‘Devoirs des vicaires forains:

lo.—de s’assurer que les ecclé-

siastiques remplissent bien leurs

devoirs; que les décrets de l’évê-

que sont exécutés; que les règles

lithurgiques sont exactement obser-

vées, que les églises et les objets

affectés au culte sont en excellent

état, que les biens ecclésiastiques

sont régulièrement administrés et

les charges qui y sont attachées,

fidèlement exécutées, que les régis-

tres paroissiaux sont tenus à jour,

écrits en encre de bonne qualité et

lisiblement;

20.—de faire au moins une fois

l'an la visite des paroisses de leur

vicariat, afin de pouvoir préparer

leur rapport en connaissance de

cause;

30.—de convoquer les prétres de

leur vicariat aux conférences ecclé-

siastiques, et les présider autant

que faire se peut;

40.—de se préoccuper, dans le

cas de maladie grave d’un prêtre

de leur vicariat, de lui procurer

les secours spirituels et matériels,

et, s’il vient à mourir, de voir à

ce qu’il ait des funérailles convena-

bles, etc.;

5o.—de présenter à l’Ordinaire,

chaque année, un rapport sur l’état

moral et religieux de leur vicariat.

Outre ces devoirs, les vicaires fo-

rains exercent les pouvoirs spéciaux

qui leur sont dévolus par les con-

ciles provinciaux, les synodes dio-

césains, ou par ordonnance épisco-

pale. Enfin, le droit canon accorde

aux vicaires forains préséance sur

tous les curés et les autres prêtres

de leur district, et leur prescrit d’a-

voir un sceau propre a leur vica-

riat.

WILLIAMSTOWN, Vermont

+ (Spécial)
DECES

Est décédée à la résidence de son

fils, M. Jules Dutil, de Williams-
town, Vt., Mme Vve Théophile Du-

til, née Joséphine Bernier, à l’âge

de 87 ans, 2 mois et 8 jours.

Son service eut lieu en l’église de

Saint-Sylvestre de Graniteville, jeu-

di, le 10 décembre, à 9 hres.

Nos condoléances à la famille en

deuil.

SAINT-ROCH des Aulnaies

Mlle Anne-Marie Lord est reve-

nue d’un voyage à St-Patrice, chez

son frère, M. Aimé Lord.

—Mlle Paula Giasson est pour

quelque temps dans sa famille, a-

près avoir passé quelques mois à

Québec.

—Mlle Albina Marier, de notre

localité, est allée passer quelques

mois à Montréal.

—M. Horace Gagnon était,

cemment, de passage à Québec.

—M, Alphonse Giasson est à Qué-

bec, ou il est allé suivre une retrai-

te fermée.

ré-

Fleur de Noel.

ANNONCEZ DANS “LE PEUPLE”

bien comprendre

1986.
tresses

DOULEURS SUR TOUT
LE CORPS

Kruschen l'a complètement
rajeuni.

 

Lisez l'expérience de cet homme

qui souffrait tellement du rhuma-

tisme que parfois il ne pouvait tra-

vailler:

“Il y a une dizaine de mois, é-

crit-il, je souffris atrocement de

rhumatisme et de névrite, Les dou-

leurs se faisaient sentir sur tout

le corps et certains jours je ne pou-

vais méme pas me lever pour aller

a mon travail. Un ami vint me voir

et me suggéra d’essayer les Sels

Kruschen. Ayant suivi son conseil,

je constatai que les douleurs dispa-

raissaient peu à peu. Depuis, je n’ai

pas manqué une journée de travail,

grâce aux Sels Kruschen, et je me

sens tout rajeuni.” — A. R.

Le rhumatisme provient souvent

d’un excès d'acide urique dans l’or-

ganisme. Deux des ingrédients des

Sels Kruschen contribuent surtout

à dissoudre l'acide urique. D’autres

ingrédients aident la nature à éli-

miner de l'organisme l’acide dis-

sout.

i
’

nance, mais que depuis, il les avait

toutes -remplies. Il à aussi soulevé,

que la saisie-revendication était il-

légale, vu qu’elle avait pour but

d’enlever au défendeur, ce qui lui

était nécessaire, pour sa subsistan-

ce, comme cultivateur, et que tou-

te renonciation à l’insaisissabilité

des dits effets, était nulle et de nul

effet, suivant la loi, et que d’ail-

leurs le défendeur était toujours

resté en possession des dits effets,

et que les stipulations mentionnées

à l’acte de vente, auraient eu pour

effet de constituer un gage, en fa-

veur du demandeur, sans possession

pour lui; ce qui était encore illé-
gal.

Le procureur du défendeur a pré-

tendu, que cette vente ou ce gage

était nul même à l’égard du deman-

deur, parce que c’était une renon-

ciation indirecte à l’insaisissabilité,

renonciation défendue pdr le der-

nier paragraphe, de l’article 598 c.

p.c.: quels que soient les termes de

la renonciation, dit l’article.

Le défendeur a demandé le ren-

voi de l’action, avec dépens, et que

la saisie-revendication fut déclarée

nulle et annulée, et que le roulant

de ferme fut déclaré insaisissable.
M. J. Léo.K, Laflamme, C.R., oc-

 

Au Palais de Justice

L’honorable juge Noel Belleau, de

la Cour Supérieure, vient de rendre

jugement dans deux causes impor-

tantes qui se sont plaidées à Mont-

magny. Il s’agissait de deux actions

en dommages prises contre M. le

docteur J.-C. McKay par mademoi-

selle Blanche Fortin et M. Simon

Fortin, de St-Jean-Port-Joli a la

suite d‘un accident d'auto survenu

le 13 octobre 1935, à 8 heures du

soir. Mlle Fortin et son cousin Si-

mon avaient alors été frappés sur

la route par l’auto que conduisait

le Dr McKay.

Les deux victimes poursuivaient

pour incapacité. Mile Fortin récla-

mait $10,000 et M. Simon Fortin

$8,000.

Dans son jugement, l’honorable

juge Belleau accorde $5,500 a la

jeune fille et $1,669.50 au jeune

homme. Mlle Fortin prétendait a-

voir perdu 50 pour cent de sa capa-

cité tandis que le jeune homme af-

firmait avoir perdu 20 pour cent.

COUR SUPERIEURE

Au terme du 9 décembre dernier,

a aussi été plaidé une cause, ou il

s’est soulevé des questions assez in-

téressantes. Il s’agissait d’une ac-

tion en déchéance du droit de rémé-

ré, accompagnée d’une saisie-reven-

dication, sur un roulant de ferme.

Le demandeur, par son action,

demandait que le défendeur fût dé-

chu de son droit de réméré, parce

qu’il n’aurait pas rempli toutes ses

obligations et qu’il ne se serait pas

conformé, à une ordonnance de la

Commission du Crédit Agricole, et

par sa saisie-revendication, il de-

mandait d’être déclaré propriétaire

du roulant de ferme, du défendeur,

et qu’il fût remis en possession des

dits effets.

Le défendeur avait déclaré à l’ac-

tion, qu’il avait été empêché, par

forces majeures, de remplir les o-

bligations stipulées à la dite ordon-
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LE RECOMMANDE
PARTOUT

Jan Hnatuk, de Smoky Lake, Al-

ta, Can., écrit: “Depuis un an je

souffrais de diarrhée et de manque

d’appétit. Dès que je pris du Novo-

ro ma condition s’améliora rapide-

ment et je vais maintenant très

bien. Je vous suis si reconnaissant

que je recommande votre médecine

partout ou je vais.” Le Novoro du

Dr Pierre est un remède qui a fait

ses preuves. Il est préparé à l’aide

de plantes, feuilles, graines et ra-

cines d’une valeur médicinale re-

gonnue bonne, Il tonifie l’estomac,

règle les intestins, augmente le

flux urinaire et débarrasse le sys-

tème des impuretés. Il ne se vend

pas chez les pharmaciens et peut

seulement être obtenu chez les a-

gents locaux autorisés. Pour ren-

seignements écrire à Dr Peter Fahr-

ney & Sons Co. 2601 Washington

Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca-

nada.

 

cupait pour le demandeur et M. Al-

bert Gagné, C.R., pour le défendeur. La cause a été prise en délibéré

par l’Honorable Juge Noel Belleau.
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- ELECTRIQUE!…

VISITEZ NOTRE MAGASIN
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T-PAUL, COMMIS-VOYAGEUR

 

Ti-Paul à commencé sa tournée.

Ce qu’il en a inventé d'histoires

pour faire de la clientèle à son ami

Napoléon Paradis. Par ailleurs, ce

véritable apôtre d'action catholique

ne manque pas ses chances de par-

ler aussi de l’iitre “Paradis” et de

prouver, comme il l’a fait chez son

patron, que pour en acheter le bon-

heur, il faut vivre activement no-

tre “autre vie”, la vie chrétienne.

Aujourd'hui, il! va aller plus loin.

x x x

—Marche! crie Bernard.

—Marche done! lance encore plus

fort notre Ti-Paul.

Le cheval ne veut pas partir.

René aime son petit cheval, et pen-

dant qu’on l’attela.t, il a mis un

tas de foin devant ui.

Mais le lecteur n'est pas au cou-

rant, voici:

Ti-Paul est venu passer la Noel

chez son frère Bernard, un viguo-

reux cultivateur qui vit avec sa

femme et cinq enfants, à trois mil-

les de l’église. René, c’est le plus

; vieux des petits lurons,

 

un gros

rougeaud de sept ans. Ils partent

ensemble pour la Messe de Minuit.

Le cheval donc, a encore le nez

dans le foin.

—Laissons-le manger un peu!

supplie René.

Le père répond par un coup de

fouet au cheval. — Marche!

—Marche donc! répète Ti-Paul,

à tue-tête, au grand plaisir de la

marmaille qui rit à plein coeur. Le

cheval part enfin.

—C’est du caprice, ce foin-là!

continue le papa; il a soupé, et nous

autres, il ne faut pas manquer no-

tre place de banc.

—Comment? elle n’est pas payée,

ta place?

—Oui, mais monsieur le curé a

réglé que cette nuit, une fois la

Messe commencée, ceux qui sont

debout peuvent prendre les banis

libres.

Et ils s’en vont dans la nuit étoi-

lée. Le cheval trotte allègrement.

grisé par l’air froid et sec ou ses
 = ———
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NOEL ET LE JOUR DE L’AN
Entre tous les points au Canada
 

PRIX D'UN BILLET SIMPLE PLUS 25% POUR ALLER-RETOUR
 

déc 13306.

lundi, 4 janvier, 1937.

FETE DE NOEL: Départ à l'aller du 23 déc, jusqu'à 2.00 p.m. le 27
déc. Le voyage de retour devra commencer avant minuit, lundi, 23

FETE DU JOUR DE L’AN: Départ à l’aller du 30 déc. jusqu’à 2.00
p.m. le 3 janv. Le voyage de retour devra commencer avant minuit,

PRIX d'un BILLET SIMPLE plus UN Tiers pour ALLER-RETOUR
 

1987.

Depart à l’aller: du dimanche, 20 déc. au vendredi,
Le vcyage de retour devra commencer avant minuit, ven., le 8 janv.

Faites venir un parent ou un ami en lui faisant
délivrer son billet — C’est un cadeau nouveau genre

ler janv. inclus.

 

LES ROS —
Entre tous les endroits, Ottawa et à l’est dans les prov. Ont. et Qué.

6 JANVIER
 

PRIX D'UN BILLET SIMPLE PLUS 25% POUR ALLER-RETOUR
 

le 7 janvier, 1937.

Montréal.

PACIFIQUE 
Départ à l’aller de mardi, le 5 janv. jusqu’à 2.00 p.m. mercredi, 6
janv. Le voyage de retour devra commencer avant minuit, jeudi,

PRIX REDUIT MINIMUM: 25c

Renseignements et billets sur demande à C. A. LANGEVIN, agent

du Trafic-Voyageurs, Pacifique Canadien, Gare du Palais, Québec,

représentant toutes les lignes de navigation océanique ou encore

en s’adressant à P. E. GINGRAS, Agent de District, Gare Windsor,

CANADIEN      

“LE_PEUPLE", VENDREDI LE 18 DECEMBRE 1936.
 

naseaux lancent des nuages.

x x x

Ti-Paul, — commence Bernard a-

près un bout de chemin sans par-

ler — je pense à tes histoires d’hier.

Tu m’as l’air de vouloir que je sois

aussi fervent qu’une “Bonne Soeur”.

Il y a une limite! La perfection,

c’est pour les prêtres et les reli-

gieux, on n’a pas le temps nous au-

tres, surtout avec une famille suv

les bras. Bah! si je peux m’attra-

per, au ciel, une petite place, prés

de la porte, ce sera assez.

—Bernard, ôte-toi de dans les pa-

tates!

La figure qu’a faite Bernard à

cette cocasse apostrophe! Et Ti-

Paul de continuer, sans rire et d’un

ton convaineu:

—C’est à tout le monde, à la fou-

le, que Notre-Seigneur a dit: Soyez

parfaits tant que vous pouvez, com-

me votre Père céleste, si vous le

pouviez... Tu iras voir dans l’E-

vangile. Mais, nous voilà trop sé-

rieux. Une fois, il y avait...

Tout de suite les marmots écou-

tent... une histoire!

—...il y avait cinq petits en-

fants qui mangeaient trois fois par

jour...

Les petits se regardent: “C’est

srobablement nous, ça.”

—Un beau matin, Arthur (qua-

tre ans) le petit noiraud-là, se met

à dire: Moi, je ne mange plus qu’un

repas par jour; je ne veux pas de-

venir gras comme mon oncle Ti-

Paul, pas nécessaire non plus d'ê-

tre fort comme papa, pourvu que

je reste en vie...

—Pas vrai! crie le bambin, insul-

cé! — J'ai pas dit ça! Je veux être

fort comme papa!

—Bernard, entends-tu ton “gros”

Il a réglé ton cas. Hé! c’est trop é-

vident: tout le monde veut être en

donne santé, et fort, tant que c’est

possible... les pauvres comme les

riches. Plus que ça, renoncer à la

santé, c’est risquer sa vie elle-mê-

me. Pas vrai?

Bien, la grâce, la vie chrétienne,

Jest une vie, une véritable vie. Là

aussi, renoncer à la santé, c’est

risquer la vie elle-même. Dans cet-

ce vie-la, nous les laiques, noua

sommes les pauvres, les religieux

2t les prétres sont les riches, mais

vous comme eux, nous sommes tous

es enfants du Bon Dieu, vivant de

<a vie. Chacun doit vouloir être en

bonne santé, tant qu’il peut, être

fort comme Papa! parfait commele

Père céleste.

Durant la Messe, Bernard lit

dans son Evangile: “Et moi (Notre-

Seigneur) je vous dis: Aimez vos

ennemis, bénissez ceux qui vous

maudissent, faites du bien a ceux

qui vous haissent et priez pour

ceur qui vous maltraitent et vous

persécutent: afin que vous soyez les

enfants de votre Père qui est dans

les cieux...” Puis il va droit à ia

fin du paragraphe: “Vous donc,

soyez parfaits comme votre Père

céleste est parfait.” (Matt, 43-48.)

Puis songeur, il se met à regar-

der à l'autel.

Ces paroles qu’il vient de lire,

incompréhensibles à notre intelli-

gence naturelle, l’ont frappé. Dans

sa foi, reconnaissant sur l'autel Ce-

lui même qui les a dites, il lui de-

mande tout bonnement de les lui

expliquer.

La sonnette tinte pour l’élévation.

C‘est le moment ou Jésus renouve-

lait pour lui son grand Sacrifice

Ju Golgotha. Bernard s’incline, a-

dore: ses yeux vont de l’Hostie à

la crèche... puis la réflexion lui

vient:

Pour moi, pour ceux que je dé-

teste comme pour ceux que j'aime,

le Bon Dieu est né dans une éta-

ble... il a travaillé toute sa vie..

il s’est fait crucifier... il reste a

l’église au milieu de nous... Il nous

aime donc bien fort! et X..., et X..  
 

 

    Une passe adroite mérite d’être applau-

die aussi bien que cette bonne bière—

si réconfortante et si rafraichissante.

 

avec qui je suis en procès, il les ai-

me donc bien fort aussi!

Je vais l’aimer moi aussi tant que

je pourrai... et ces gens qui m'ont

fait du tort et que j'ai toujours en-

vie de maudire, je les aime! et je

vais les aimer tant que je pourrai.

C’est peut-être ça, être “fort com-

me Papa”, parfait comme le Père

céleste.”
Auguste GRONDIN, S.S.S.

CONCOURS
Médaille du deuxième Congrès de

la Langue Française au Canada.

Le comité d’organisation du deu-

xième Congrès de la langue fran-

çaise au Canada se propose de fai-

re frapper une médaille. Il vient

d’organiser à cette fin un concours

auquel il invite à participer les ar-

tistes canadiens-français et franco-

américains d’origine canadienne et

les étudiants des écoles des Beaux-

 

Arts de Québec et de Montréal. Il

décernera trois prix en argent.

On pourra connaître les condi-

tions de ce concours en s'adressant

4 M. Antonie Langlais, secrétaire

général du Comité d’organisation
du Congrès, Université Laval, Qué-

bec.
eee
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JEUNES

Ne faites pas
d’expériences
avec les
rhumesdevos
enfants...
Employez ce
traitement externe
qui a fait ses preu-
ves. Pas de drogues!
Frottez la gorge et
la poitrine avec du

fICKS
VaroRus i :

DEMONTREPAR2GENERATIONS

LA MISERE
La mère chantait, pour endormir

son dernier né, un de ces vieux

chants venus on ne sait d’ou, com-

me les pèlerins d’autrefois. Devant

elle, au delà du seuil de la ferme,

une prairie descendait, étroite, ton-

due ras par la dent des moutons...

Très loin, on apercevait la mer com-

me une bande de lumière.

Le bruit de la barrière invisible

qui s’ouvrit et retomba, là, tout

près, dans le courtil, fit redresser

Julienne... Un seul pas résonnait

DECES DE MADAME

PHILIPPE BECHARD

Nous avons le regret d’appren-

dre à nos lecteurs, la mort de Ma-

rie-Antoinette Gosselin, épouse de

Monsieur Philippe Béchard, gérant

de la Compagnie A. Bélanger, Li-

mitée de Montmagny. Elie est dé-

cédée mardi, le quinze décembre à

8.30 heures a.m., à l’hôpital Saint-

Sacrement à Québec, à l’âge de

quarante-sept ans et neuf mois. Ma-

dame Béchard était née à Chicouti-

mi. Elle était la fille de feu F.-X.

Gosselin, avocat et protonotaire de

la Cour Supérieure de Chicoutimi

et de feue Honorine Fournier. Les

funérailles auront lieu à Montma-

gny, vendredi à dix heures et quin-

ze minutes.

 

 

 

Outre son époux, elle laisse pour

pleurer sa perte, dix enfants: Mar-

celle, Laurent, André, Mare, Ray-

mond, Philippe, Colette, Denise, So-

lange et Louise. Elle était la soeur

de Madame Rodolphe Joron, de Chi-

coutimi et de M. F.J. Gosselin, a-

vocat, aussi de Chicoutimi.

Madame Béchard était une mère

exemplaire et une femme d'oeuvres.

Sa charité pour les pauvres était

proverbiale. Jamais elie ne refu-

sait d’aider les pauvres et les mal-

heureux et elle consacrait ume

grande partie de son temps a sou-

lager la misére des infortunés. Sa

première préoccupation, comme il

convient à toute bonne mère de fa-

mille, était le soin et l’éducation

de sa belle et nombreuse famille.

Elle a toujours porté une affec-

tion particulière aux nombreux ou-

vriers de la Compagnie A. Bélan-

ger, Limitée, dont son mari est le

propriétaire. Elle les visitait sou-

vent et lorsque quelques-uns étaient

frappés par le malheur elle était

toujours la première rendue pour

les secourir de sa sympathie bien-

veillante et leur donner l’aide ma-

térielle dont ils avaient besoin pour

traverser les mauvais jours. Mada-

me Béchard, par son affabilité, par

son intelligence vive et ses belles

manières, était très appréciée par

ses amis et par toute la population

de la petite ville de Montmagny.

Sa disparition crée un vide qu’il se-

ra difficile de combler.

Elle fut frappée par la maladie, 
 

il y a environ un an. Elle lutta con-

tre la mort avec une volonté et une

énergie de fer. L’été dernier, elle

dû subir une grave opération à l’hô-

pital Royal Victoria, à Montréal.

Elle revint dans sa famille avec

l'espoir de guérir. Son esprit de foi

et ses convictions religieuses soli-

des lui donnèrent la résignation né-

cessaire pour faire généreusement

le sacrifice de sa vie. Elle a vu ve-

nir la mort sans défaillance et l’a

acceptée comme une sainte. À la

famille éprouvée, notre journal pré-

sente l’expression de ses sympa-

thies les plus vives.
 

   
‘Peu importe que ce soit un

léger malaise ou une grande
douleur, peu importe que ce

soit dû au mal de tête, à la
névralgie, aux périodes men-

suelles des femmes ou à une
grippe, les TABLETTES
ZUTOO apporteront le sou

lagement dans 20 minutes ot
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vous laisseront bien portant. EN VENTE
Recommandées et employées PARTOUT

, bar des milliers comme le 25c.
vrai remède à la douleur. LA BOITE

 

sur le sol mouillé.

Et un homme, qui portait un pa-

quet noué au bout d’un bâton, ap-

parut, comme une ombre noire, dans

l’ouverture de la porte. Elle eut peur

parce qu’elle était seule...

—“Que demandez-vous ?”, fit-elle.

“Le couvert pour la nuit?”

L'homme inclina la tête pour tou-

te réponse.

—“Allez dans la grange; mettez-

vous dans la paille qui est tirée.

Mon mari vous portera la soupe

tout à l’heure! Je l’entends qui

vient.”

Elle n’entendait que son coeur qui

disait: “Viens! viens!”... et qui se

rassura lorsque le mendiant se fut

retiré.

La main qui agitait le berceau di-

minua l’oscillation. L'osier cessa de

se plaindre. Et ce fut alors que le
vent gémit plus fort autour de Ia

maison.

Pour ne pas avoir peur, elle se

leva et s’occupa du ménage. Une

demi-heure s’écoula; la nuit tombait.

Tout à coup:

—“Nous voilà!”, ait l’homme.

“J’ai faim. Mauvaise pêche!” Il en-

tra, moitié paysan et moitié marin,

vêtu de toile bleue et coiffé d'un

casque de toile cirée jaune.

—“La mer est trop forte”, fit-il.

“Mangeons.”

Ils prenaient place autour de la
table, et le fils fermait la porte,

quand celle-ci fut repoussée de l’ex-

térieur.

—“Peut-on entrer ?”,

ne Voix.

—“Ou couche-t-on ici?”,

autre.

demanda u-

fit une

—“Dans les fossés de mes

champs!”, cria l’homme. “En voilà

des chemineaux! Ou couche-t-on?

Est-ce que je tiens une auberge?..

lls sont trop, à la fin! Tous les

jours ouvrir sa maison, donner sa

paille dont les bêtes ne veulent plus

ensuite, et donner Ia soupe chaude!

Non, c’est trop souvent!”

Mais comme il disait cela sans

s’interrompre de manger, et plutôt

comme un regret d’une faiblesse

zonsentie, Julienne dit posément:

—“J'en ai déjà logé un dans la

grange. Elle est assez grande pour

trois, m'est avis. Bonnes gens, lon-

gez la maison, et au fond de la cour,

entrez dans notre grange et séchez-

vous. Tout à l'heure, j'irai vous ser-

vir,”

Lorsque le paysan, sa femme et

son fils Hervé furent seuls dans la

maison close, avec les trois enfants

qui dormaient dans la chambre voi-

sine, ils se mirent à parler de la

saison de pêche, qui était mauvai-

se, et de la récolte, qui avait mal

réussi.

—“Ecoute, Julienne”, conclut le

métayer, “si cela continue, je ne

pourrai plus payer la ferme. Tu as

le coeur trop tendre pour les men-

diants et les chemineaux. A partir

de demain, je leur fermerai la gran-

ge, et s'ils ne s’en vont pas, je leur

courrai dessus avec Hervé, qui est

de taille à tenir une fourche.”

Le jeune gars montra ses poi-

gnets dont les os étaient saillants

sous la peau brune. La mère re-

garda les deux hommes d'un air de

reproche, soupira, trempa une se-

conde soupe avec ce qui restait de

bouillon dans la marmite, et sortit

avec une écuelle fumante dans la

nuit.

Comme elle longeait la maison,

une lanterne dans sa main gauche,

elle vit une forme mouvante. Elle

s'arrêta et retint un cri, puis éle-

va sa lumière. Un vieux dont la

barbe était roulée comme les vril-

les des pois de mai et qui portait

un chapeau d’ancêtre vendéen, à

grands bords, déformé par l'usage

de deux ou trois générations, s’a-

vança dans la lueur et dit:

—"Pour l’amour de Dieu, mai-

tresse Julienne, ne me laissez pas

coucher dehors!”

—‘“Vous parlez comme les au-

tres pauvres ne parlent plus”, dit

Julienne; “je vous logerai done,

mais ce sera la derniére nuit. Mon

mari fermsra la grange. Comment

vous appelez-vous ?”

—“La Misère.”

Elle le considéra et fut étonnée

de ce qu’il avait les yeux très bleus

et très doux, comme une enfant.

Elle demanda:

—“Je ne sais pas si vous dites

votre vrai nom. Mais d'ou venez-

vous, La Misère ?”

—“De partout.”

—‘Vous regoit-on bien?

—“De moins en moins.

—“Alors, pourquoi marchez-vous

toujours, sans savoir ou vous loge-

rez?”

—“Pour empêcher le coeur des

hommes de se fermer tout a fait.

Quand je passe, il n’y a que moi:

quand je suis passé, Dieu bénit.”

—“Venez. Le meilleur coin est à
droite, au fond. Si vous ne trouvez

pas de paille fraîche, tirez-en de

la meule; moi, je vous le permets.”

x x x

Au petit jour, le père et le fils

se levèrent pour panser les bêtes

et voir si le temps permettait de

se risquer sur la mer.

Mais à peine avaient-ils franchi le seuil, que Julienne, à l’intérieur,

se mit à crier:

-—“Accourez! À moi,! Quel mal-

heur!”

Ils furent en un instant près d’el-

le, au fond de la seconde chambre,

et tandis qu’elie fondait en larmes,

ils virent l’armoire ouverte et le

tiroir défoncé, eu les économies de

l’année avaient été serrées.

L'homme devint furieux. Il s’en

prit à sa femme:

—“N'est-ce pas ta faute? Pour-

quoi reçois-tu les voleurs? Cours

après eux, maintenant! Nous som-

mes ruinés, et c’est toi qui l’as vou-

lu, brigande, hôtesse de chemineaux

et de va-nu-pieds!”

Puis il prit une fourche dans l’é-

curie et entra dans la grange. La

femme et le fils l’accompagnaient

en arrière.

Sur la paille, il n’y avait plus que

le quatrième pauvre qui dormait.

—“Houp! Debout, misérable! Ou

sont les autres?”

La Misère ouvrit les yeux sans

bouger.

—“Tu n’as pas l’air de compren-

dre, coquin! Ou sont les autres ?”

Mais le regard de ce pauvre é-

tait si clair et si profond, que l’hom-

me crut voir la mer du large, qu'il

voyait tous les jours du bord de

son bateau. Tout affolé de colére

qu’il fût, il n’osa pas toucher le

mendiant et dit moins rudement:

—“Je ne t’accuse pas. Dis-moi

seulement ou sont les autres qui

ont volé.”

Semblable à une statue par le

calme des traits, parlant comme

quelqu’un qui a autorité, La Misè-

re demanda :

—"Que t’ont-ils volé, métayer de

la Renardiére? Ton bonheur?”

—“Non.”

—Un de tes enfants?
—Non.”

—“Ta conscience d'honnête hom-

me, qui a toujours bien travaillé

et bien fait son devoir ?”

—“Non. Ils m'ont pris quinze

pistoles d’argent que j'avais mises

dans mon armoire.

—“Alors”, dit le pauvre, “tu n’as

a

—“Choisis”, dit le paysan.

——“Je choisis la clé de ta gran-

ge”, dit La Misére,

Le métayer regarda la longue

pièce de fer rouillée, usée, qui dé-

passait la serrure, et haussa les é-

paules.

—“C’est pour y revenir?”

—“Moi ou d’autres. Car tu per-

dras toujours plus à fermer ton

coeur et ta grange qu’à les ouvrir

l’un et l’autre. Décroche ta seine;

ta plus grande, et suis-moi.”

Le métayer, qui était grand, re-

marqua que le pauvre avait la tê-

te de plus que lui. Il n’en obéit que

mieux, et sur un brancard, aidé

par le fils et la femme, il emporta

son filet.

La Misère ne disait rien et fixait

le creux des lames ou l’eau était

limpide. Parvenu au milieu d’une

vaste courbe, il fit signe:

—“Tendez la seine.”

Le métayer et son fils entrèrent

dans la mer, et le filet s’arrondit

sur prés de cent brasses de long.

L'eau restait paisible, transpa-

rente, et semblait vide. Cependant

l'énorme cercle se rétrécissait peu

à peu, et des traits de feu la tra-

versaient. Les pêcheurs, devinant

le poisson, saisissaient les mailles

de haut et en bas, et amenaient la

poche. Bientôt, ils poussèrent un

cri: dans le filet, ce n’était plus

qu’une masse grouillante de mulets

qui sautaient, battaient l’eau, et s’a-

moncelèrent en un tas dans les plis

de la seine.

—“Cours à la maison, Julienne,

attelle le cheval, amène la charet-

te, il y en a un tombereau plein. Ah!

la belle journée!”

Le métayer et son fils, peur ne

rien laisser perdre, se précipitaient,

saisissaient les poissons qui ten-

taient de s’échapper...

Quand ils se relevérent, La Mi-

sére avait disparu..

Depuis lors, la grange de la Re-

nardière est restée ouverte. Jamais

le métayer ne compte plus les men-

diants que sa femme y reçoit, et

[ils sont nombreux dans les mois

d’hiver et en ce pays écarté. 
 

 

   
 

 

    
 

perdu que ce qui se répare. Que La clé n’a été ni rapportée, ni

me donneras-tu si je te fais re- remplacée.

trouver ce qu’on t'a pris ?” René BAZIN,

JOYEUX NOEL

Meilleurs souhaits de Bonne et Heureuse Année.

L. ERNEST DUBE,
marchand de ferronnerie,
entrepreneur de pompes funèbres.

CHARLES H. DUBE,
directeur de funérailles et embaumeur.

 

  
 

Monuments funéraires
 

pierre de granit,
marbre naturel,

10 avril — 8 mois 

J. §. ARSENAULT
L'ISLET STATION
 

en pierre artificielle,

Entoarages de lots de cimetiére.

Prix défiant toute compétition.

Je me charge de I'installation.

 

Une visite à nos atelierg est sollicitée ou écrivez
pour prix et renseignements.     
  
 

  

 ésPROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE
EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — T.ithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l'Aft

Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

Franco par poste 61 eents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6614 Delormier,
MONTREAL
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POSER ONte

NOTES LOCALES...
morue moins de la moitié du Prix.

Il faut que ces manteaux
soient vendus d’ici à Noel.

——

| deles, fourrures luxueuses,

A LA MAISON

GEO. E. FOURNIER

Encore 50 beaux man-| MALADES
teaux d'hiver, nouveaux MO Nous avons appris avec peine la

 ~~

  

 

   Nommer

RENDEZ-VOUS VOIR LA BIJOUTERIE
MODERNE

AVEC SES: — ;

Montres Pendatifs

Diamants Sets de toilette

Bracelets Horloges

Surveillez nos vitrines et nos spéciaux.

Notre devise: SERVIR POUR PLAIRE
Un Joyeux NOEL et une Bonne ANNEE

à tous.

a

 AU PETIT BIJOU ENRG.
15, rue St-Thomas, - aserl wm Montmagny, Que.
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‘Pour NOEL et le JOUR de L’AN
Exigez les PAINS et la PATISSERIE de la

BOULANGERIE MODELE

T HETHRINGTON LIMITÉE

358-364, rue St-Jean, QUEBEC.
Si vous voulez connaître la grande satisfaction que

procure un “PAIN DE QUALITE” et deg “PATIS-

SERIES DELICIEUSES” exigez les produits de
la BOULANGERIE HETHRINGTON. Pour vous
aider a faire votre choix, demandez nos listes avec

noms et prix. Vous serez surpris de voir la varié-
té que nous avons.
 

 Fos

 

 

EPICERIE ”CHEZ NOUS“
AURELE LEPAGE

9, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

 

Mes meilleurs remerciements pour encouragement

reçu jusqu’à présent, et je sollicite votre
patronage pour l’avenir.

JOYEUX NOEL
et

BONNE ET HEUREUSE ANNERB.   
  

“LE PEUPLE", VENDREDI LE 18 DECEMBRE 1936.
 

 

grave maladie de M. Hercule Proulx

préposé à la vente des billets à la #3
Gare de Lévis, qui a été telegra-

phiste et chef de gare à Montma-|b
gny, pendant plusieurs années.

Une annonce parue dans l’Action ë

Catholique, sous le titre “Lévis et |M

la banlieue” nous apprenait, le 16,

qu’une nouvelle épreuve atteint no-

tre ex-concitoyen:

Cas d’appendicite. — Le jeune Ed

gar Proulx, 12 ans, fils de M. Her-

cule Proulx, de la rue Fraser, dont

nous annoncions la maladie grave,

la semaine dernière, a ététrans-
porté d’urgence à l’Hotel-Dieu de

Lévis pour intervention chirurgica-

le. Le cas en était un d’appendicite

gangreneuse.

Nous sympathisons avec la fa-

mille Proulx, dans cette double é-

preuve, et nous souhaitons aux deux

malades un prompt rétablissement.

'M. Hercule Proulx est le frère

de Mme Georges Blais de notre vil-
le.

—o—
ATTENTION

Bon choix assorti de lin-
gerie de seconde main per-
mettant de faire de grandes
économies pour hommes,
femmes et enfants. Aussi dif

 

 

| Mlle A. M. CHABOT,
Modiste,

Rue St-Thomas,

offre à sanombreuse

clientèle, ses meilleurs

voeux de

Joyeux Noel

et de

 

 
  Bonne et Heureuse

Année.  

    
"MALDE REINS
Le rhumatisme et le lumbago

proviennent également de l’acide
urique laissé dans le sang par des
reins défectueux. Le soulagement
permanent s'affirme lorsque le foie,
es reins et les intestins reprennent
leurs fonctions normales grâce aux

Pilules du Dr Chase
Pour les Reins et le Foie
CN

férentes lignes de neuf di-
rectement de la manufactu-
re, bas, claques, “rubbers”,
chemises, Overall, pantalons
de travail, coupons et une
foule d'articles à prix très
bas.

Chez :—

F.-X. ROY,
rue St-Jean-Baptiste,
Ouest,
Montmagny.

 

 

  

COMPLIMENTS

de

LA SAISON

 

Merci pour

l’encouragement

donné.
 

GODFROID BOULET,
barbier,

18, de la Gare,
Montmagny.

   

BUREAU DELAGRAVE
M. et Mme Paul Talbot, de Ber-

thier, étaient, la semaine dernière,

en visite chez M. Narcisse Proulx.

—Mlle Alice et Marguerite Sam-

son sont revenues, la semaine der-

nière, d’une promenade à St-Char-

les, enchantées de leur voyage.

—Mlle Rose-de-Lima Desrosiers,

après avoir passé plus d’un mois en

promenade à St-Aubert, est reve-

nue dans sa famille.

 

—Mlle Jeannette Thibeault, de

St-Philippe de Néri, était, ces jours

derniers, en visite chez M. Louis

Delagrave. | wa

SAINT-PAUL du Baton
M. Lucien Gagné, qui a subi un

accident alors qu’il travaillait pour

son père, M. Fortunat Gagné, à

Clova, est venu passer quelques se-
maines dans sa famille pour com-
pléter sa convalescence.

—M. et Mme Amédée Gaudreau,
de Montréal, sont venus visiter
leurs parents, M. et Mme Adelard
Morin,

 

 

  

 

Singer Sewing Mach.

  

A tous mes clients
actuels et futurs, j’of-
fre mes meilleurs sou-
haits de

Noel et du Nouvel
An.

Que 1937 soit pour
vous tous, une année
de santé, bonheur et
prospérité.

EDMOND LAINESSE
13, de la Gare,
Montmagny.     ana
 

venir.

 

 
 

LE GRAND CHEVALIER

Dr. CLEMENT ROULEAU, M. D. et les OFFICIERS

Conseil de Montmagny, No. 2634

un

JOYEUX NOEL

et une

HEUREUSE ANNEE

 

     
  
 

JOYEUX

. et

BONNE ET HEUREUSE ANNEE.

NOEL

 

MAURICE COLLIN
Entrepreneur de Pompes Funèbres,

Montmagny.
 

Mes meilleurs remerciements pour l’encouragement
reçu jusqu’à présent, et je sollicite votre

patronage pour l’avenir.

      
 

  

 

MES MEILLEURS SOUHAITS DE BONNES
FETES A TOUS MES CLIENTS

R. A. CORRIVEAU, boucher,
35, rue St-Pierre.

Viandes de choix: — GROS et DETAIL.

cadeaux électriques.   
  
 PT ”  

REJOUIS-TOI, CEST NOEL...
(suite de la page 1)

—————a

Cadeaux

durent des

Cette année, donnez à votre famille et 3 vos amis, des
Leur beauté, leur utilité et leur ra OHAUFFERETTE

longue durée, en fontles cadeaux les plus appréciés,
Visitez notre salle d'exposition et choisissez parmi les

nombreux cadeaux électriques que vous verrez,

QUEBEC POWER COMPANY

duisent si profondément notre amour ct notre adoration au Jé-
sus de la crèche. Si vous saviez tous les souvenirs qui sont atta-
chés à chacune de ces poésies, peut-être un peu naives mais si sim-
plement prenantes! Croyez-moi, vous n’avez pas ce droit de nous
les enlever ainsi et de priver l’âme populaire de cette fête du sou-

Et l’autre soir, quand la messe terminéez je regagnerai le
foyer où m'attendent la joie des ainés ct les caresses des petits,
j'aurai encore la vision d’une messe de minuit, dans une campa-
gne lointaine, au vieux clocher luisant sous les pâles rayons de lu-
ne, à la crèche rustique, à tous ces braves gens venus de très loin
pour adorer l'Enfant et, dans mon âme remuée chanteront douce-
ment ces vieux Nocls de chez-nous dont on m'avait volé, ce soir-
la, la naive et délicieuse mélodie...

— ean TTT

     

    

     RADIOS
(Prix variés)

LE PERCOLATEUR

$6.75

    $4.10
LE GRILLE-PAIN

33.25
LD FER REGULIER

$2.50
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Meilleurs Souhaits d’Heureux Noel

et

Bonne et Heureuse Année à tous mes clients.

 

JEAN-LOUIS TASCHEREAU,
gérant de district,

National Life Assurance, Co.

Rue de la Gare, Montmagny.    
 

  

 

Nos meilleurs souhaits de

Bonnes Fêtes i

a tous nos clients

 

BEAUMONT & FRERE ENRG.
Négociants en gros .
Fabricants de liqueurs.

28, Rue de la Gare, Montmagny.
 

 
 

Nos remerciements pour l’encouragement four-

ni en 1936.
Nos meilleurs voeux de bonheur et prospérité

pour 1937.
——

P. N. GAUDREAU ENRG.

6, rue Taché, Montmagny.

 

 

  
 

A toutes mes clientes, je désire offrir mes meil-
leurs voeux pour:

UN JOYEUX NOEL

el une

HEUREUSE ANNEE.

 

MLLE IRENE GREEN, modiste,
Rue St-Jean-Baptiste.

Je viens de recevoir un bel assortiment de chapeaux pour les Fêtes.

Une visite est sollicitée.          
  = =

Je désire remercier ma clientéle pour son pa-
tronage passé que je solliicte de nouveau pour Pa-

venir. :
vemosstan dan, i

 

A tous, mes meilleurs souhaits

de NOEL et du JOUR de L’AN.

FIDELE GAGNE saraziste,
Rue St-Ignace, --- --- Montmagny.

  rtf

 

 

 
 

NOEL 1936.
—_— JOYEUX NOEL

Daignez agréer, mesdames et
messieurs, les meilleurs sou-

haits de la...

PHARMACIE MICHON
...a l’occasion de NOEL.

 

     
 
 

“SALON MONTMAGNY”
 

Meilleurs souhaits d’Heureus NOEL

et
BONNE ET HEUREUSE ANNEE.

 

Remerciements pour encouragement fourni au
cours de 1936.

Mlle ADELE GREEN Mlle JEANNE MARQUIS
coiffeuses.

   

LA CIE DES PRODUITS FAMILEX

 

Nos remerciements pour l’encouragement re-
gu en 1936.

Nos meilleurs voeux de bonheur et prospérité
pour 1987.

ROBERT MORIN,
représentant

(chez J. Emile Dubé)

16, rue St-Jean Baptiste,

Appt. 3.

LOUIS BELANGER,
Rang du Côteau

Montmagny. 
     



UN CADEAU

ORIGINAL par le donateur. Celui-ci n’a qu’à

- {donner le nom de la personne à

Pour la commodité des person- qui il désire donner un billet en ca-
nes qui désirent offrir un billet de deau et l'agent du Canadien Natio-

chemin de fer comme cadeau de ‘nal se charge de lui faire tenir et
Noel ou du Jour de l’An le Cana- [la carte et le cadeu.
dien National vient de faire remet-
tre à ses agents des cartes joliment

décorées et portant les bons voeux

‘du donateur. Cette carte est envoyée

au bénéficiaire avec le billet payé

Ce système est particulièrement

en faveur auprès de ceux qui dési-

— 

 
 

! . . .
Merci pour votre encouragement que je sollicite de

nouveau pour l'avenir.

25 ans d’expérience dans la vente et
les réparations.

Bicycles — Patins — Gourets, etc.

À tous mes clients actuels et futurs, mes meilleurs

souhaits de

NOEL et du NOUVEL AN.

| J. ALBERT BLAIS,
Représentant de la Cie C. C. M.

Q. Ind.

B. P. 324 — Tél. 57.      

sha

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 18 DECEMBRE 1936.

ami au temps des fêtes et qui goû-

tent cette façon délicate d’offrir le

prix du passage.

PROMOTIONS
AU C.N.R.

On annonce officiellement, aux

quartiers généraux du Canadien

National, la promotion de M. E.P.

Mallory, au poste d'assistant exé-

cutif du président et celle de M. A.

Maynard Metcalfe, au poste d’assis-

tant du président.

M. Malary qui compte quarante

années dans les chemins de fer et

jouit d’une grande réputation, dé-

buta dans le rail en 1896. En 1899

il s’engagea dans les Royal Cana-

dian Dragoons et fit la campagne

du Transvaal. Versé au service du

génie il futaffecté aux chemins de

fer militaires et, après la guerre,

continua 3 l'emploi du réseau Sud-

Africain jusqu’en 1903 alors qu’il

vint au Canada. Plus tard il inven-

ta le système des statistiques de

contrôle de l’exploitation et, en

1923, fut nommé chef de la statis-

tique. En 1934 il fut nommé assis-

tant du président, poste qu’il oceu-

pa jusqu’à sa dernière promotion.

M. Maynard A. Metcalie entra à

l’emploi du Canadien Nord, à To-

ronto, en 1910 comme commis de

seconde classe. En 1917 il fut nom-

mé secrétaire du gérant général et

en 1920 secrétaire du vice-président

directeur de l’exploitation et de la

 I

A l'occasion de Noel et de la Nouvelle Année,

La Maison ANATOLE,
Rue de la Gare,

remercie sa nombreuse clientèle pour l'encourage-

ment reçu par le passé.   
Vous trouverez toujours à ce magasin assortiment de complets

rent faire venir un parent ou un “EPUISEE”
ET ALARMEE

Se trainer d’un jour WÉ.
i Pauire — incapable 154554
le faire son ouvrage §§_
t bourrue avec ses ER#6} §
nfants — quelle vie! FN
In biâme les “nerfs” ®t
juand c’est parfois le
‘ein qui faillit. L'or-§
sanismese charge d’im- Ah
puretés: maux de tête MR i
st de rein ont souvent beau jeu. Les Pilules
Vodd aident à le nettoyer, donnant à la
rature une chance de restaurer santé et
‘nergie. Faciles à prendre. Sûres. 116-F

Pilules Dodd pour le Rein

  
  

   
  

 

construction. En 1922 il fut nommé

secrétaire du vice-président du Ca-

nadien National en charge de l’ex-

ploitation et en 1934 secrétaire du

président du réseau, Bien qu'âgé
 

SAINT-PAUL du Buton

—M. Ovide Langlois et sa soeur

Mme Auguste Fontaine sont partis,

la semaine dernière, pour Lowell,

Mass., au chevet de leur soeur, Mme

Arthur Cloutier, grièvement mala-

de.

DECES

Nous offrons nos plus sincères

sympathies à M. et Mme Narcisse

Proulx qui ont perdu un jeune bé-

bé de 3 mois qui fut inhumé le 13

décembre. -

 

DANS
“LE PEUPLE”

de 41 ans seulement M. Metcalfe

est trés connu et trés populaire dans

les milieux ferroviaires.
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À la population du

district et au public en

général, mes meilleurs

voeux de Noel et du

Mes

meilleurs souhaits
pour un

JOYEUX NOEL Nouvel An.

WILFRID LEBLANC,- ||
marchand,

35, rue St-Louis,

Montmagny. 
 

 
eea0

et une

Heureuse Nouvelle

ANNEE.

_J. LEO LABERGE,
barbier,

Rue de la Gare.
2re
  
 

 ——
 
 

Mes

Remerciements pour

l'encouragement

fourni en

1936.

 

Meilieurs Voeux et paletots, chapeaux “Brock”, souliers, chemises, etc. Aussi mar-

chandises pour dames. i

SATISFACTION GARANTIE. |
 

 

 
 

x : =

LA MANUFACTURE DE MEUBLES, LTEE
Montmagny.

IL NOUS FAIT PLAISIR DE PRESENTER A

NOS CLIENTS ET AMIS,

NOS MEILLEURS VOEUX DE BONHEUR ET

DE PROSPERITE.

J. EE. COLLIN
Président et Gérant,

Montmagny.
re

 
 

JOYEUX NOEL

HEUREUSE et PROSPERE ANNEE 1937.

que nous souhartons à tous nos clients, amis, ainsi

7 qu’au public en général.

Mille remerciements pour le patronage accordé du-

rant la présente année qui s’écoule et sollicitons

CARON & CARON,

pour 1937.
 

Mile A.-M. Bélanger
Marchandises Sèches

EN FACE DE L'EGLISE,

! MONTMAGNY. .

 

| ETAL DEBOUCHER |
Ï -—

Adrien Gaudreau,
Tel. 19

Rue St-Ignace,
Montmagny.

| Spécialités: |
Viande de choix.

Poisson frais, poisson salé.

u
e

   
Un Joyeux Noel et une

Bonne et Heureuse

Année à tous mes

clients ct amis. 
Je remercie mes clients

de leur bienveillant pa-

tronage, et leur pré-

sente mes meilleurs

voeux pour

NOEL et le JOUR

DE L’AN.

Arthur BOULANGER
cordonnier,
—

Rue St-Pierre,
Montmagny.    
 
 

  

 
—
 

HERMENEGILDE
BOUDREAU

Réparations générales
 

Spécialité :
Bicycles C. C. M.
 

JOYEUX NOEL

et

HEUREUSE ANNEE

COMPLIMENTS
—du—

CAFE “REX”
Restaurateurs,

Rue St-Jean-Baptiste,      Montmagny.
  

—
= — 

  
 MES MEILLEURS

SOUHAITS
pour

L’ANNEE 1937.

 

A tous nos clients, nous souhaitons un

Joycuxæ Noel ct une Heureuse Année.

TUDHOPE ANDERSON COMPANY LIMITED
Avons toujours en main, toutes les pièces de re-

change nécessaires pour machine National.

LOUIS O. ROY, représentant,
Montmagny, Station.

 

 

 
 

Tel. : 173 Le soir, Tel.: 187

MES COMPLIMENTS DE

LA SAISON.

DR. P. C. DUPUIS,
Montmagny.   
 

 
S——————
——ee anmaga

LE MAIRE ET LES ECHEVINS
de la Ville de Montmagny,

sont heureux de souhaiter à tous leurs administrés,

un Joyeux Noel et une Nouvelle Année heureuse et

prospere.
La Providence ne nous a pas ménagé ses bicn-

faits au cours de l’année qui s'achève. Nos indus-

tries ont prospéré, les salaires ont été augmentés
dans la mesure du possible et un plus grand nom-

bre d'hommes ont trouvé de l’emploi. Les récoltes

ont été bonnes ct les prix des produits de la ferme
se sont affermis.

Rendons grâce à Dieu de toutes ces faveurs, et

demandons-lui de nous continuer ses bienfaits. |

Tous ces progrès ont été rendus possibles par

la bonne entente et l’esprit de coopération qui exis-

tent entre toutes les classes de notre société.

Nous souhaitons que cet état d’esprit continue
à régner dans notre ville; c’est le gage le plus cer-

tain du bonheur ct du progres.

A tous, nous souhaitons la paix, cette paix dou-

ce et bienfaisante que les anges de Nocl ont appor-

tée sur la terre aux hommes de bonne volonté. i
LE MAIRE

et les ECHEVINS de la   
Ville de Montmagny

fp y
 

 

J. CHS LEMIEUX,
cordonnier,

———

Rue du Pont,
Montmagny.

 

de nouveau pour l'avenir. |

Fleurs, Grains, Provisions, Poissons, etc. |

fl   13, rue de la Fabrique, Montmagny.
 

 

 

 
 

MEILLEURS SOUHAITS
DES FETES

Marchandises pour hommes et femmes.

Remerciements à notre nombreuse clientèle pour
l’encouragement reçu en 1936.

LE SYNDICAT DE MONTMAGNY,
Rue St-Jean-Baptiste.   
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BONNE et HEUREUSE ANNEE

 

     Brassée Depuis 1790   
 

   —

A. Bélanger

 

MONTMAGNY, P. Q.
. Lames —

   

Limitée

 

QUALITE

APPARENCE

 
 

Joyeux Noel

et

  
  

Bonne et Heureuse       

Année.

 

by

Des valeurs qui n’ont jamais été égalées à Mont-

magny, en fait de montres-bracelet, joncs, bagues,

bracelets, parures de cou, argenterie, coutellerie,

horloges le tout nouveau genre avec une réduc-

tion de 40%,

Ne manquez pas cette vente, d'ici
le Jour de l'An,

chez

ERNEST COTE

  

 10, rue du Pont,

 
 

  

 

  
ANADIENNE

Produit canadien fait par un des notres et em-

ployé merveilleusement pour blanchir et enlever

les taches surle linge de toile et de coton, sans le

fa.. z pouillir. Ce

=

Vendue par

LUDGER COTE
39, St-Magloire, Tél. 86

Fabricant de la fameuse liqueur “KIK”.

Bouteille spéciale de 30 onces: . Te.

Montmagny.

Mes meilleurs voeux à tous mes

clients et amis.  
    
 EEE i

Montmgny.1

AB seme

Essayez-là et vous en serez satisfaites.  - an

f
ne

o
n
A
R
R
T
E
A
T

be
R
R

AL
T
I

A
A
A
2

8
Lo
A
p
S
p

AD
S

“p
re
n
t

A
I
N
E
V
A
[
O
T
C
A
P
F
A
L
L
I
N
P
0

0
3

ma
c
S
M
S

=
à

P
E
E
t
n

~
* L
a
r
a
5
0
0
S
O

00
10

6T
E
U
A
E
E
D

a
e
R
L

T
E
E

 

 

O
N

-
mn



—

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 18 DECEMBRE 1936.
A etiamatiGoaliiten

   

  
  
    
  

    

 

  

 

  

 

NNW

Ë
p
H

S
y

  

CIE MEDICALE MORO
1566, St-Denis, Montréal

CONTE DE NOEL

eA la “Porle.…
Un immense boudoir, dans une

habitation de la ville de Québec.

Là, vit une dame haut cotée qu’on

appelle la “bourgeoise”.

De cet intérieur se dégage l'im-

pression du luxe et du bon goût.

Tout reluit de propreté.

Dans les armoires de chêne, scin-

tille et miroîte l’argenterie.

Les riches damas s’étendent, moel

leux, pour les précieux petits pieds

de la délicate propriétaire.

D’accueillantes causeuses s’of-

frent, agrémentées de coussins de

soie...

Plusieurs fauteuils, capitonnés de

pluche, attendent les hôtes.

Enfoncée et perdue dans l’un de

ces grands fauteuils, les pieds posés

sur un luxueux coussin, Madame

 

SOYEZFORT
$I VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSÉ COURBATURES

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT

PRENEZ LES

LULES

trémités, a elle si frileuse et douil

lette. ..!

x x x

Au dehors, quelques brins de nei

ge étoilent les toits.

tures.

boudoir.

veut placer une affiche que

te fenêtre,

dans la pièce. Il contredit effronté-

ment le goût de Madame.

“Aurez-vous bientôt fini de met-

tre cette affiche...? On gèle...!

—Madame, je ne suis toujours

pas pour placer cette affiche à l'in-

térieur. Maison à louer: n’est-ce

pas pour les gens qui passent sur

la rue?”

Il fait cru, humide, le vent souf-

fle, gouailleur, au bord des couver-

La riche propriétaire peut s’en

rendre compte par elle-même sans

se déplacer. La servante vient d’ou-

vrir une fenêtre à l’extrémité du

Fidèle à la consigne reçue, elle
tous

les passants pourront voir. Par cet-

l'air frais s’engouffre

Enfin, tout est fixé,

fermée.

la fenêtre

x x x

Une demie-heure plus tard... un

coup discret à la sonnerie.

“Entrez”, dit une voix aigrie et

aigue. :

—“Pardon, Madame, pardon, si

je vous dérange!

—Qu’est-ce que vous voulez, gro-

gna la bourgeoise.

—C’est pour vous demander si

c’est vrai que vous allez nous met-

tre... .

—A la porte...!

L’écriteau est là.

—Nous mettre

Mais pourquoi?

Parfaitement.

a la porte...?

Est-ce que nous

n’avons pas payé notre loyer à

temps... ? Est-ce que nous ne som-

mes pas des gens honnêtes, des

gens comme il faut, de bons catho-

liques qu is’efforcent d’accomplir

tous leurs devoirs de citoyens et de

chrétiens... ?

—Je n’ai rien à dire à ce point

d e vue. Mais je ne veux plus d’en-

fants dans ma maison. Vous en a-

viez cinq l’an dernier. Vous avez

fait la folie d‘en avoir un sixième.

Vous en aurez encore un l’an pro-

chain, je suppose? Tout cela c’est

votre affaire. Mon affaire à moi,

c’est ceci: Le temps de la location

est fini, vous n’avez plus droit à ce

loyer; je le loue à d’autres.

—Mais encore une fois, est-ce

que nous ne sommes pas des gens

comme il faut?

—Les enfants ont-ils détérioré
quelque chose? Dans ce cas, nous

serions prêts à réparer à nos frais.

—Ce n’est pas la question! Des

enfants je n’en veux plus dans ma

maison.

_ Des enfants, ça piaille, ça pleure,

ça hurle, ça parle, ça rit, ça fait

A. Raynault

ANTALGINE
Les Capsules Antaigine
maîtrisent les maux
de tête, névralgies, rhu-
mes,lagrippe, douleurs A

bles que les tablettes. Q

En vante partout 0

25¢

périodiques,etc. Faciles
) À prendre—plus solu-   
 

mécontent ?

Que faire... ?

Elle entendit des sanglots près

d'elle. Une femme pleurait, le mou-

choir sur la bouche pour étouffer

ses sanglots. Sur sa figure, une dou-

leur immense, une angoisse cruel-

le, celle que provoquent les situa-

tions désespérées.

La dame se dit: C’est elle que

j'ai éconduite si dûrement tout à

l'heure. Se tournant vers elle et

d'un ton infiniment doux et compa-

tissant; “Vous ne partirez pas”.

EDGAR ROY, C. SSR

 

a été Elu Maire
de Montreal

M. J. A. Raynault, député de

L'Assomption a été élu maire

de Montréal, avec une majori-

té de 3,458 voix.

C’est un triomphe pour l’U-

 

Vendredi,

Attraction supplémentaire,

Mercredi, jeudi, 23-24 décembre:

nion Nationale.
M. Raynault a défait l'’ex-

maire de Montréal, M. Cami-

lien Houde et M. Candide Ro-

chefort.
 

 

   ETS

QUEBEC

(Programme sujet à changement)

Samedi, 18-19 décembre:

Deux grands films:

Stuart Erwin, Arline Judge,

 

dans

“PIGSKIN PARADE”

et

Lew Ayres, Gail Patrick,

dans
“MURDER WITH PICTURES”

Dimanche, lundi, mardi, 20-21-22 dé-

cembre:

deux grands films:
Shirley Temple, Frank Morgan,

Helen Westley, Stepin Fetchit,

dans

“DIMPLES”

et

Claire Trevor, Cesar Romero,

dans

“15 MAIDEN LANE”

diman-

che après-midi:

Concert par le Cercle Philhar-

monique de Québec sous la direc-

tion de Edwin Bélanger, Grand

Prix d’Europe 1933.
 

deux grands films:

Claire Trevor, Michael Whalen,

dans

I

Installation électrique des Heures de Studio de:
plus modernes. 8.00 a.m. à 9.00 p.m.

STUDIO J. - C. AUDET,
Artiste-Photographe.

Encâdrement, Photographie de Luxe et d’amateur

Spécialité: Cartes mortuaires, etc.

Meilleurs voeux de Bonne et Heureuse Année.

92, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny, P. Q.

 
 

 
JOYEUX NOEL

et o

BONNE ET HEUREUSE ANNEE.

PHILIPPE BERNATCHEZ,
restaurateur,

108, St-Jean-Baptiste, — Montmagny.

Mes meilleurs remerciements pour encouragement

reçu jusqu’à présent, et je sollicite votre

patronage pour l’avenir.

mam
=

JOYEUX NOEL 1
et

BONNE ANNEE

DR. J. M. BERNATCHEZ,

Montmagny.
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du bruit... Vous entendez... Des “CAREER WOMAN"

enfants je n’en veux plus. C'est et

tout. Arthur Treacher, Virginia Field,

MENTIONNEZ NOTRE dans , = =
JOURNAL S.V.P. ‘THANK YOU JEEVES Mes meilleurs remerciements pour l’encoura-

Ua gement reçu jusqu’à présent, et je sollicite votre
Vendredi, samedi, 25-26 décembre: ;

patronage pour l’avenir.

|

goûte le bonheur du home, sweet

home.
Quel satisfaction pour elle de

considérer, en face du foyer fer-

vent, la flamme qui monte, tourne,

dévie, pour frôler, en signe de sou-

mission et de bienveillance, ses ex-

 La grèle bourgeoise trépigne, ra-

ge, est exaspérée. “Vous allez me

faire prendre une inflammation de

poumons... Hâtez-vous donc, sotte

que vous êtes, de fermer. Est-ce

possible de faire geler ces appar-

tements comme cela?”

 
 

 —

—Mon Dieu! suppliait éplorée la

pauvre mère, que voulez-vous que

nous devenions, si vous qui passez

pour une bonne chrétienne, vous

nous jetez sur le pavé, avec nos en-

— fants, en cette saison de l'année.

  deux grands films:

Katharine Hepburn, Herbert Mar

shall, dans

Amis lecteurs, qui appré-
ciez tout ce que publie vo-
tre journal favori, veuillez ”

. —Ca ne Se regarde pas...! Al- mentionner notre Journal “A WOMAN REBELS” Chez “ G E 0FOR G E S

ez, assezll Sortezlll à vos fournisseurs chaque et Rue S; : s chaq ue St-Jean-Baptiste, —---— Mon
—C’est votre dernier mot? fois que les annonces de ce Owen Davis Jr., Louis Latimer, P ’ tmagny.
—A la porte...

la bourgeoise.

! glapit, rageuse, dans

“BUNKER BEAN"
populaire  hebdomadaire
vous guident vers eux. Mer
ci d’avance du service ines
timable que vous nous ren
drez ainsi-

JOYEUX NOEL

Matinée: semaine .. .. .. 25e et

Matinée: dimanche .. .. 25-35c | BONNE ET HEUREUSE ANNEE.

Tous les soirs: .. .. .  80-46c. — _

x x x

Quelques heures plus tard, Ma-

dame s’est fait transporter dans

son “Hudson” chauffé, à l’église pa-

roissiale, pour la messe de minuit.

La délicieuse place qu’elle s’était

fait réserver! Ni trop près, ni trop é 9

loin du réchaud. 9 ©

Madame aime beaucoup la crèche & ©

de Noel. Elle a pour elle une affec- Al

tion toute spéciale: elle a donné

une somme rondelette pour l’ache-

ter. Il ne lui déplait pas de pouvoir '

se dire: C’est moi qui ai contribué

à loger le petit Jésus. Elle aime à a

regarder le Divin Enfant lui ten- me: gn
dre les bras. Il va sans doute lui

dire: “Comme tu es aimable de m’a-

voir acheté, d’avoir ouvert si grande

ta bourse pour élever les murs ar-

tistiques de mon abri: sans toi...

Et cette idée la met en veine. En

cette nuit de Noel, le choeur de Sé-

raphins chantent sans doute ses

louanges là-haut.

Et alors, étourdie par cet encens

céleste, Madame juge sévèrement

les femmes de Bethléem, ces mes-

quines, ces égoistes, ces sans-coenr

qui refusent un abri, sous leur toit,

à l‘enfant et à sa mère.

x x x

Madame était plongée dans ces

reflexions et dans l’indignation,

quand le sacristain vint enlever le

voile qui cachait l’Enfant Divin à

la vue de l’assistance.

La bourgeoise ouvrit de grands

yeux pour mieux voir. Le cher Jé-|

sus allait lui sourire à elle. Il lui

devait tant...

Hélas! Jésus ne la regardait pas.

Il ne lui souriait pas!

—Doux Enfant, vous ne me re-

connaissez pas? Mais c’est moi ma-

dame qui... que... dont on vante

partout la générosité.

Qu’a-t-il donc Jésus?

fâché...?

Il avait bien raison d'être indi-

gné contre ceux qui ne l'avaient

pas voulu recevoir à Bethléem, qui

l’avaient mis à la porte avec sa mé-

re...

Mais, elle, elle ne l'avait pas mis

à la porte.

A la porte! à la porte!!! vague

souvenir... Ou les avait-elle enten-

dues, ces paroles. Ce n’est pas elle

qui les a proférées... ?

x x x

Oui! le soir même, à la pauvre

mère éplorée, elle avait dit: A la

     
     
 

Tatoo

EEdepuisplusde
Aus. |
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Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de JOHN de KUYPER & son,
Distillateurs, Rotterdam, Hollande-—Maison fondée en 1695.

 

Si VOUS AVEZ DES
CONSTRUCTIONS NOUVELLES

ou des réparations importantes à faire cette année,

Serait-il

Venez nous voir ou écrivez-nous pour avoir nos

prix de Matériaux de Constructions, Bois préparé

de toutes sortes, bois de planchers et à lambris,

Plinthes, moulûres, planche isolante Donnacona,  bardeaux de cèdre, Lambris imitation de briques
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ou de pierre, en matériel de 5-8 de pouce d’épais-

seur. Ce matériel se pose embouveté commele bois.

LA MANUFACTURE DE CERCUEILS

et DE SPECIALITES, Ltée,

MONTMAGNY.
TEL. 5L 

porte! À la porte!! Et ça lui revient

comme un remords cuisant. Le Di-

vin Maitre n’a-t-il pas dit: “Ce que

vous aurez fait au moindre d’entre

les miens c’est à moi que vous l’au-

rez fait?”

Les habitants de Bethléem a-

vaient mis à la porte la Vierge et

son enfant; elle avait fait de mê-

me, en mettant à la porte de son
loyer cette mère qui suppliait de la

garder, avec ses six enfants, dans le loyer grassement payé.  Jésus ne devait-il pas être très

  
Quand vous avez le goût de

prendre un verre de BONNE

bière .. . buvez de la Black

Horse, en bouteille ou en fût!

Demandez-la à la taverne ou

commandez-la chez votre épi-

cier. Vous apprécierez la riche

saveur de cette bière, qui est

celle qui se vend le plus en

bouteille au Canada.
1SaDFr



 

La page de l’agriculteur
dis

-.

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 18 DECEMBRE 1936.
2,  ana
 

Teges    

 

L'HONORABLE M. DUSSAULT
FAIT AMENDER LA LOI AU SUJET

DE LA PYRALE DU MAIS

Sursis accordé jusqu’au 10 mai 1937.

Un ordre en conseil du gouvernement provincial,
en date du 2 décembre courant, amendele règlement
No. 2 de la Loi de Protection des Plantes de manière à

prolonger jusqu’au 10 mai 1937 le délai accordé aux

producteurs de mais des iles de Montréal, Jésus et Bi-
zard, pour nettoyer leurs champs et détruire tout ves-

tige de la récolte précédente. Ce nettoyage est l’un des

moyens préconisés pour lutter efficacement contre un
fléau qui cause d’énormes dégâts. Il est obligatoire et

doit, d'ordinaire, être terminé le 20 octobre.

Par suite des pluies fréquentes et des gelées hâ-
tives qui ont marqué la saison d’automne, les produc-

teurs visés par ce règlement, quoique bien disposés, ont

été dans l'impossibilité de s’y conformer.
Se rendant compte des difficultés que les cultiva-

teurs ne peuvent surmonter, l’hon. M. Dussault, Mi-

nistre de l’Agriculture, a fait adopter cet amendement,

dang le sens indiqué plus haut, afin de leur permettre

de parfaire ce travail dès les premiers jours du prin-

temps prochain.

L’OFFRE ET
LA DEMANDE

Marchés publics

On ne connaît pas suffisamment

le rôle que jouent nos marchés pu-

blics dans la vente de nos animaux

vivants.

Nos marchés publics sont les

seuls endroits ou les prix s’établis-

sent.

Tl est donc essentiel, si l’on veut

que nos producteurs puissent réa-

liser des prix justes et équitables,
que ces marchés publics n’aient pas

à subir des influences susceptibles

de paralyser le libre jeu de l’offre

et de la demande.

Voici deux points essentiels au

libre fonctionnement de nos mar-

chés:

1Que l’on ne soustrait pas à

ces marchés les produits qui de-

vraient y passer.

2—Que l’on ne réduise pas la

concurrence en permettant aux a-

cheteurs à s’alimenter en dehors de

ces marchés.

Ignorer l'un ou l’autre de ces

points, c’est ni plus ni moins que

permettre au commerce organisé,

et combien organisé, de réduire

presque à néant la valeur de nos

marchés.

Le danger des expéditions direc-

tes aux maisons de salaison est

d'autant plus grand qu’il tend jus-

tement à faire disparaître l’influ-

ence des deux points énoncés plus

haut.

Elles détournent des marchés

une proportion considérable des pro
 

duits; et elles permettent aux plus

gros acheteurs de s’exempter de

venir concurrencer sur nos grands

marchés. Il suffit de passer sur

nos marchés pour le constater.

Le remède? Il est à portée des

cultivateurs. Il est simgle; il serait

radical; il ferait jeter les hauts

cris à certains intérêts, habitués

aux profits grassouillets. Il consis-

te tout simplement à utiliser les

marchés publics.

Si les cultivateurs le voulaient,

je suis sûr que les prix de nos ani-

maux monteraient facilement d’un

bon demi sou, la livre et, remar-

quez-le bien, sans qu'il en coûte

quoique ce soit au consommateur.

Les expéditions directes consti-

tuent un crime de lèse-agriculture.

ALFRED SAVOIE,

de la Coopérative Canadienne du

Bétail de Québec, Limitée.

PERCHERONS
La Brasserie Dawes a fait l’ac-

quisition de deux nouveaux étalons

Percherons. Ils seront à la disposi-

tion des cultivateurs qui désirent

améliorer la race de leurs sujets.

Les additions récemment faites

à leurs écuries, sont “Paramount

Carlaet”, cheval de deux ans, qui

a remporté le premier prix dans

sa classe à l’Exposition Royale d’Hi-

ver de 1936 à Toronto, alors que

“Mel LaetIII”, qui appartenait dé-

ja a la Brasserie, obtint le deuxiè-

me prix. Le deuxiéme cheval est

“Woodside Superior” qui gagna le

premier prix comme poulain Per-

cheron d’un an et fut le champion

Junior Réserve à la même Exposi-

tion.
 

 

 

  

LE SENTIMENT NY FAIT RIEN

Si vous annoncez dans le journal qui est lu,

vos marchandises se vendront.

Dans le District, tout le monde lit notre Journal. il va

de soi que vous devez y annoncer ce que

vous avez à vendre.

 

 

 

 

 

HEUREUS

STE-MARIE, Beauce, 
 

JOYEUX NOEL

— et —

A TOUS

J. A. VACHON & FILS
PATISSIERS,

E ANNEE

P.Q.  

VOLAILLES VIVANTES

Poulets: es arrivages sont limi-

tés et ne suffisent qu’à répondre

à la demande immédiate. Il a été

possible d'avancer les prix de le

la livre pour toutes les différentes

catégories.

Poules: La demande s’est conti-

nuée bonne et les prix maintenus

stables.

VOLAILLES ABATTUES

Il y a eu augmentation d’arriva-

ges au cours de cette dernière se-

maine, cependant avec une deman-

de plus active pour les poulets, les

prix de ces derniers ont enrégistré

une hausse de lc la livre.

Quant aux poules et autres ca-

tégories, la demande est très bon-

ne aux prix actuels.

Afin d'éviter l’encombrement et

aider à la vente, il est important

que les expéditions nous soient fai-

tes de manière à ce que ces der-

nières arrivent à nos entrepôts pas

plus tard que le jeudi après-midi.

OEUFS

Montréal et Québec: Nous avons

à rapporter une autre baisse de

prix assez sensible sur notre mar-

ché aux oeufs. La difficulté à écou-

ler les arrivages courants qui ont

dépassé de beaucoup la demande a

été de nature à faire fléchir da-

vantage les prix. Après cette forte

baisse de prix enrégistrée depuis

quelque temps, c.ad. aux prix ac-

tuels, l’on semble d’opinion que la

demande devrait quelque peu s’amé

liorer et maintenir les prix plus
stables.

VEAUX ABATTUS

Montréal et Québec: Marché sta-

ble et prix soutenus.

PORCS ABATTUS

Montréal et Québec: Marché fer-

me et les prix accusent une autre

hausse de prix d'au moins Yc la

livre sur toutes les différentes caté-

gories.

BEURRE
Notre marché au beurre a pris

une tournure vers la hausse au

cours de cette dernière semaine.

Quoique la quantité de beurre dé

tenue en entrepôts par tout le Ca-

nada au ler décembre, soit plus con

sidérable que l’an dernier à pareil-

le date, à cause d’une augmentation

sensible de la consommation au

cours du mois de novembre et pré-

voyant que cette derniére pourrait

se continuer de manière à faire ab-

sorber le surplus actuel, une offre

très restreinte des beurres des Pro-

vinces de l’Ouest, une demand:

très active de la part de nos dis-

tributeurs locaux qui étaient obli-

gés de s’approvisionner pour suffi-

re à une demande immédiate, ont

été les principaux facteurs qui ont

permis aux détenteurs de deman-

der et d’obtenir facilement des prix

plus avantageux.

A la dernière heure, lundi après-

midi, ce marché était très ferme et

au gros le numéro un pasteurisé

d'herbe reclassé variait de 26%c a

26%c la livre et le beurre frais de

25%c à 26c la livre.

FROMAGE

Notre marché local absorbe faci-

lement les quelques arrivages cou-

rants & des prix variant de 11%c à

12¢ la livre.

Semaine finissant le 12 déc. 1936.

VOLAILLES ABATTUES

Poulets engraissés au lait

     
Spécial, 6 lbs et plus .. 26¢

A—6 lbs et plus .. 26¢

A—-5 lbs à 6 lbs .. 23c

B—6 lbs et plus .. 22c

B—5 lbs à 6 Ibs 21e

B—4 lbs à 5 lbs 202

Poulets selectionnés

Spécial, 6 lbs et plus .. 27e

A—6 lbs et plus .. 24c

A—5 lbs à 6 lbs 23c

B—6 lbs et plus .. 20¢

B—5 lbs à 6 lbs 19e

B—4 lbs à 5 Ibs 18e

C—6 lbs et plus .. 18¢

C—5 lbs à 6 lbs .. 17e

C—4 lbs à 5 lbs . 16c

C—3 lbs à 4 lbs 15e

D— .. île

R— .. 10c

Poules selectionnées

Spécial, 5 lbs et plus .. 20c

A—5 lbs et plus .. 18c

A—4 lbs à 5 lbs .. 16e

A—3 lbs à 4 lbs .. 15e

B—5 lbs et plus .. 16€

B—4 lbs à 5 lbs 15e

B-—3 lbs à 4 lbs 13e

C—5 lbs et plus .. 18e

C—4 lbs à 5 Ibs .. 12e

C—3 lbs à 4 ibs .. .. .. 1lc

D— .. Le 20 oo + 2e Me

coQs— .. Lie

Oies abattues

COOPERATIVE FEDEREE, QUESEC
La Coopérative Fédérée fournit les commentaires

suivants sur les marchés.

A— 15¢

B— .. 13e

C— .. .. .. .. . 11c

Jeunes dindes abattues

A— .. 26c

B— .. 24c

C— .. 21c

D— .. 22 22 4e = 17e

Lièvres — Le couple .. 50c

Poules vivantes

A—5 lbs et plus 18e

B--4 lbs à 5 lbs 16e

C—3 lbs à 4 lbs 13e

COQS . 10e

Jeunes dindes vivantes

A— 2. 2e Le 23c

B— .. .. .. .. 21e

C— cv vi ee oe. 18e

Poulets vivants “à rôtir”

A—46 lbs et plus 18c

B—5 lbs à 6 lbs 16¢

C—4 lbs à 5 lbs 14c

D—Sujets de pesanteur moin-

dre et de mauvaise quali-

té... 24 2 +. 2 + 12€

Pores aabttus
Bon 11e

Moyen .. 102

Commun .. .. .. .. .. 9¢
Lapins vivants

Doivent peser au moins 5 lbs

chacun, la livre .. .. .. 8e

Oies vivantes

A— . 13e

B— .. 12¢

C— 11c

Canards vivants

A 19¢

B— 17e

C— 15¢

Oeufs

A—Gros .. 28e

A—Moyen . 28e

- A—Poulettes .. .. .. .. .. 2Te

B— 25c

C— .. .. .. .. 20c

Poulettes (petits) 19c

Veaux abattus (engraissés au lait)

Bon eee 13c

Moyen .. .. .. .. .. .. .. lle

Commun .. .. .. .. .. .. 9c

Pigeons vivants

Le couple .. .. .. .. .. .. 20c

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

5% aux coopératives affiliées et

8% aux expéditeurs individuels.

Semaine finissant le 8 décembre

Beurre (frais)

No 1 pasteurisé .. 245c

No 1 non pasteurisé .. .. 24%ec

No 2 23%¢c

Tres important

Aucune commission ou frais d’em

magasinage à déduire de nos prix

de remise de beurre.

Semaine finissant le 12 déc. 1936

PRIX DE REMISE

Oeufs

A—Gros .. 35c

A—Moyen 2Te  

Nouvelles du Marché
de la Pomme de Terre

 

Les chars de patates qu’il y a-

vait en track ont été déchargés,

mais la demande est.plutôt lente

parce que les consommateurs sont

plutôt intéressés dans les fruits

pour les fêtes. Les producteurs des

Maritimes et du Maine retiennent

leurs expéditions de patates dans

l'attente de plus hauts prix. Les

distributeurs ne seront plus mté-

ressés dans les patates avant que

la saison des fêtes soit passée, car

ils en ont suffisamment en main

dans le moment pour satisfaire aux

demandes actuelles.

Les distributeurs achètent aux

prix suivants:

Québec, 1—80 lbs, $1.05- $1.10

Québec, 1—80 lbs 0.95- 1.00

N. B. 1—80 lbs 1.10- 1.15

(la plupart a $1.13)

I. P. E. 1-90 lbs 1.45- 1.50

A—Poulettes .. .. .. .. ..  25c

B— .. 23c

C— 20c

Agneaux du printemps (abattus)

Bons—30 lbs et plus 15c

Moyens—25 lbs à 30 lbs .. 13c

Communs—20 lbs à 25 lbs .. lle
Poulets selectionnés

A—6 lbs et plus .. 22¢

A—5 lbs a 6 lbs 21e

B—6 lbs et plus .. 20c

B—5 lbs a 6 lbs 19e

B—4 lbs à 5 lbs 18e

C—6 lbs et plus .. 16c

C—5 Ibs à 6 lbs .. 15c

C—4 lbs a 5 lbs 14c

C—3 lbs à 4 lbs 13e

Veaux abatius (engraissés au lait)

Choix—90 lbs et plus . 13c

Bon—80 lbs à 89 lbs .. 12¢

Moyen—70 lbs à 79 lbs 10e

Commun—60 tbs à 69 lbs .. Te

Poulets abattus (engraissés au lait)

A—6 lbs et plus 24e

A—5 lbs à 6 lbs 23c

B—6 lbs et plus .. 22c
B—4 lbs à 6 lbs 21c

C—6 lbs et plus .. 16c

C—5 lbs à 6 lbs 15e

C—4 lbs à 5 lbs 14e

C-—3 lbs à 4 lbs .. .. .. 18€

Poules abattues (selectionnées)

A—6 lbs et plus .. 18c

A—5 lbs à 6 lbs 17e

A-—4 lbs à 5 lbs 16e

B-— lbs et plus .. 16c |
B—5 lbs à 6 lbs 15c

B—4 lbs a 5 lbs 14e

C—6 lbs et plus 13e

C—6 lbs et plus .. 13c

C—5 lbs à 6 lbs .. 12c

C—4 lbs à 6 lbs .. .. .. lle

coes .. .. .. .. .… . . 9

Porcs abattus

A—Bacon de choix,

185 Ibs à 160 lbs .. .. .. 1lc

B—Bacon 120 lbs a 160 lbs 10%e¢

Boucher 110 a 180 lbs .. 10%c

Lourd, 160 à 200 lbs .. 10e

Extra lourd, 200 à 250 lbs 94e

Léger, 90 à 110 lbs .. .. .. 10€

Nous ne recevons pas de volail-

mme) 

| LA VIE COOPERATIVE
J’ai eu l’occasion depuis quelque

temps de fréquenter des milieux

anglais et particulièrement le

Young Men’s Christian Association,

ou j'ai donné une série de cours

sur la coopération, et j'ai constaté

avec un plaisir extrême que ce

mouvement intéresse au plus haut

point les étudiants comme les pro-

fesseurs et tous ceux qui s’occupent

de sociologie.

J'ai, en même temps fait une

constatation que je crois nécessai-

re d’indiquer ici: c'est le présence

à ces cours d’un grand nombre de

dames et de demoiselles. Un soir

particulièrement, j'ai été étonné de

voir que malgré une pluie de dé-

cembre qui couvrait nos trottoirs

de verglas, l’auditoire était plus

nombreux que jamais. Evidemment,

je me suis demandé pourquoi, et

j'ai vite compris, en questionnant

un assez grand nombre de person-

nes à ce sujet, que l’on entrevoyait

la coopération, et particulièrement

au sein des consommateurs, comme

le moyen d’aider les classes pau-

vres et de combattre les éléments

mauvais qui tentent de s’y introdui-

re de ce temps-ci.

Cette attitude m’a grandement

fait réfléchir. J'avais, il y a trois

ans, donné à Maisonneuve puis à

Notre-Dame de Grâce, ensuite à

Verdun, et dans divers quartiers de

la ville, quelques conférences sur

la nécessité des coopératives de con-

sommation. Certains groupes se

sont organisés dans les endroits ci-

dessus, et aujourd’hui, il y a à Mon-

tréal, chez nos compatriotes de lan-

gue anglaise, six sociétés locales

qui s’occupent de coopération et qui

sont devenues des clientes réguliè-

res de notre filiale, la Coopérative

de Lait et Crème de Montréal. En

:moins de trois ans, ces sociétés qui

viennent de former un conseil cen-

tral, ont groupé plus de 1,200 mem-

bres et j'ai la certitude qu’avant

longtemps une autre société sera é-

tablie dans le nord de la ville.

en soi, de penser que dans une vil-

le aux trois-quarts française com-

me Montréal, ce sont des anglais

qui, les premiers, vont donner au

mouvement coopératif, une telle im-

pulsion. Il serait grand temps que

dans nos milieux canadiens-fran-

çais, ou tant de bonnes âmes exer-

cent le devoir si important de la

charité chrétienne, l'on songeat à

ce que le groupement des forces

peut faire au point de vue social.

Certes, ce n’est pas à un humble

ouvrier de ce mouvement comme je

le suis, qu’il appartient de donner

des directives, mais quand je cons-

tate tout ce qui peut s’accomplir

quand on cesse de piétiner sur pla-

ce et qu’on affronte avec courage

un problème si important, je suis

renversé de voir notre inaction.

Il est bien vrai que ce travail de

grouper des petites gens n’offre

pas grand’chance d'avoir son por-

trait dans les journaux et de pré-

parer sa candidature à l’échevina-

ge ou à la politique; mais tout de

-même, j'estime que cela est bien

plus important pour l’avenir de no-

tre race que tout le-verbiage que

l’on peut faire en temps d’élection.

On parle dg tous les systémes

possibles et impossibles pour rédui-

re le chômage et chasser le plus

possible la misère de nos foyers.

Pourquoi ne pas essayer celui-là ?

D'ici dix ans, la population an-

glaise de Montréal aura une organi-

sation coopérative de très grande

importance; on peut en être certain;

et nous, qu’aurons-nous? Songez

donc quels avantages retirerait la

Coopérative Fédérée et tous les cul-

tivateurs qu’elle dessert, si elle

trouvait ici à Montréal une coopé-

rative de consommation qui absor-

berait tous ses produits sans l’aide
d'aucun autre intermédiaire. C'est,
au fond, la raison pour laquelle,

dans mes loisirs, j'essaie de faire

à Montréal même quelquechose qui

de la province et aux ouvriers de

notre ville.

A quand ia première société coo- 
  

  

Je ne puis me défendre, en rela-'pérative de consommation cana-

tant ces choses bien encourageantes dienne-française ?

les vivantes à notre suceursale de Bonne 3.00 à 8.25

Québec. Sur les prix ci-haut men- Mjyjenne 150 à 1.75

tionnés, nous retenons une com-|..Trés commune .. 1.25 à 1.50

mission de 5% aux coopératives Veaux de lait

affiliées et 8% aux expéditeurs in- Choix 9.50 à 10.00

dividuels. Bon .. 8.50 à 9.00
ANIMAUX VIVANTS Moyen 8.00 à 8.50

Proxi obtenus sur le marché de Commun .. .. .. 6.00 à 7.00

Montréal, lundi le 14 décembre par Veaux de champs

la Coopérative Canadienne du Bé- Bon .. .. .. 8.75 à 4.00

tail de Québec, Ltée. Commun .. 8.25 à 8.50

Pores vivants Agneaux du printemps

Porc à bacon (Sélect) Choix .. .. ee .. .. 8.26

190 à 230 lbs 8.25 Non castrés .. .. . 6.25 à 7.00

Prime de $1.00. Commun .. .. ve 6.00 à 7.00

Porc à bacon Moutons
180 à 230 Ibs 25, Bom .. 3.50 à 4.00

Porc à boucherie Commun . 2.00 à 2.25
160 à 240 7.75 Bouvillons

Choix 5.75 à 6.00
Pore léger Bon .. 5.00 à 5.50

120 à 160 lbs .. .. .…. .. 25 Moyen 4.25 à 4.765
Porc lourd Commun .. .. 3.25 à 3.75

240 à 270 lbs 7.75} Commun léger .. .. 2.50 à 3.00
Extra lourd Taures

270 tbs ou plus .. .. .. 6.75] Choix .. .. .. .. 4.00 à 4.50
Truie 5.50 à 6.00j Bonne 3.75 à 4.00

Vaches Moyenne .. .. 3.00 à 3.50
Choix 3.25 à 3.50 Commune .. .. .. 2.25 à 2.50

 

     

p
e

L
i
l

247 
 

~ IN

ES

cell   

puisse être utile aux cultivateurs

n
i

66

Pro

loi

eu

mas

as.

êtr

bea

ire

fan

ix

ont

ain

ac

cor

ter

di

de

le

m

be

so

te

le

SC

ét

Se

fl

«
n
u

PP
25

S
s
u
e

om
od

pt
l
d

c
t

o
O
w
g

W
i

S
i
e
3

4



t

"LE PEUPLE", VENDREDI LE 18 DECEMBRE 1936.
 

  

  
 

“Les Amities
Propos d'éducation sentimentale,

 

LES LETTRES D'AMOUR
Que de lettres d’amour auront fendu les airs et les

lots, au cours de cette année qui va finir! Car, chez

eux qui aiment bien, l’absence ne tue pas toujours la

IMAssion.

Si les amours lointaines finissent souvent dans la
assitude ou d’atroces malentendus, la faute en est peut-
tre à la manie d’écrire.

Je vous entends vous indigner! Est-il rien de plus
beau qu’une lettre d’amour? Rien de plus savoûreux à
ire, plus délectable à écrire! C’est pourquoi on écrit
tant.

Une lettre d’amour ne devrait jamais avoir plus de

liz lignes; une page tout au plus. Je sais, les femmes

ont une fringale des détails de l’existence de l’homme

aimé. Elles veulent tout savoir, elles veulent aussi tout

raconter de leur fagon de vivre. Le diable qui retourne
contre nous, nos meilleures intentions, fait de ce bois

tendre, des flèches mortelles, car il les trempe de venin.

Pourquoi êtes-vous inquiète, aujourd’hui, sans vous
en avouer la raison? — C’est que dans sa longuelettre,

pleine de son amour, si tendre qu’il veut vous mêler à

son existence malgré l’éloignement, et qu’il prodigue

les détails, vous avez lu : qu’à une soirée où il s’ennuyait
à périr, il a eu un instant d’apaisement. Une femme a

chanté un air que vous aimiez tous les deux, que vous

avez autrefois entendu ensemble...

Touchant souvenir. Mais... Qui est cette femme}

Est-elle belle? Tel que je le connais, il a di, ensuite se

pencher vers elle avec émotion, lui dire combien son
chant l’avait charmé... Peut-être, sans encore s’en dou-

ter, se plaisent-ils déja?. ...
La-dessus, imagination brode, s’enfiévre, on se

dit: Après tout, est-ce que je sors, moi?f... Je suis bête

de souffrir dans mon coin tandis que monsieur va dans

le monde. .. On écrit une lettre hérissée de piquants.
Aussitôt cette lettre partie, on la regrette. A l’instant
même, on reçoit de là-bas une missive merveilleusement

benne; le regret devient un violent répentir. On s’en

soulage pard’humbles, adorantes épitres, quand écla-
te la réponse blessée.

Et l’atroce jeu continue jusqu’à ce que se fasse très
sérieusement mal.

Croyez-moi: écrivez de fréquentes, mais courtes
lettres. Si vous avez affaire à un imaginatif, aisément
soupçonneuæ, prompt à l’inquiétude et auæ idées noires,
évitez les détails. Et jamais, jamais n’écrivez quoi que
ce soit de blessant.

Deux choses qui vivifient amour, lorsqu’on en u-
se à petites doses, mais le tuent lorsqu’on les répand à
flots: L'ENCRE ET LES LARMES.

Envoi de Michelle.
Marcelle Auclair.

+
+

 

LA RENAISSANCE
THEATRALE

 

Quel mot bien approprié pour dé-
signer, à Montréal, une troupe d'a-

mateurs!

Le théâtre est mort chez-nous.

Les jeunes veulent le ressusciter,

leurs efforts parviendront-ils au

succès ? Le temps seul pourrait le

dre... mais le temps ne parle pas.

Alors il faut agir sans savoir ce

que nous réserve l'avenir, travail-

ler sans connaître l'issue qui se

présentera ?

Il existe nombre de cercles ama-

teurs dans la métropole, mais com-

bien travaillent sérieusement? Si

je n’avais pas l'air de prêcher pour
ma paroisse, je dirais qu'il n'y en

avait pas. Mais depuis quelques

mois, nous comptons un groupe qui

travaille solidement.

Monsieur Renaud Miville Déchè-
ne fait du théâtre depuis quelque

quinze ans, bien qu’il soit encore
jeune. Dans chaque groupe ou il a
passé, il a dû observer beaucoup

pour obtenir cet art à la fois si pra-

tique et si subtil de directeur artis-

tique. De quel courage ne faut-il

pas s’approvisionner pour monter

un spectacle, contenter tout son

monde, et recommencer, malgré que

cela ne fut pas selon tous les es-

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
elavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

8’adresstr au Bureau de

JISEZ. NOTRE JOURNAL
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poirs? Luiseul pourrait nous le di-
re. la]<A
Ce fut en juin dernier, au club

Confédération, que M. Miville Dé-

chéne exposa devant les futurs

membres, son projet de ranimer le

théâtre.

Afin de donner bonne mine à

son mouvement, M. Miville Déchêne

prend des amateurs qui ont déjà

quelque expérience de la scène, mu-

nis d’une bonne culture qui les ai-

de à travailler d’une façon intelli-

gente.

Le groupe porterait le nom de

Renaissance Théâtrale; renaissance:

nouvelle vie au théâtre, avec des

artistes nouveaux, des interprètes

plus jeunes. Les deux premiers spec-

tacles furent consacrés au classi-

que, avec l’Avare et le Cid. Com-

bien sourirent devant cette audace..

du classique... qui irait?

fit pas salle comble, mais on eut

un public assez nombreux, fort

sympathique.

Les critiques furent encoura-

geants, ils louangèrent le vaillant

directeur pour son admirable entre-

prise, critiquèrent les artistes (quel-

ques-uns oublièrent peut-être qu’ils
avaient affaire à des amateurs et

non à des professionnels) mais, en

somme, il faut les remercier pour

la belle propagande qu’ils donnèrent

à ce théâtre.

La Renaissance Théâtrale ne se

repose pas sur ses jeunes lauriers,

elle veut aller de l'avant, mettre à

profit les conseils qu’on lui donne.

Chaque mois, elle présente un nou-

veau spectacle. En janvier, elle pré-

sentera ce chef-d’oeuvre de Pagnol,

Topaze, qui devrait rencontrer l’en-

couragement de tous ceux qui ai-

ment le beau théâtre.

Sully Tristane.

ee
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rer me
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—————2

LITTERAIRES”
“VIVRE EN S’AIMANT POUR

Une entrevue.

LE COURRIER DE
REJANE

Pour bien connaifre Réjane il ne
suffit pas de l'avoir lue dans ses

nouvelles sentimentales ou elle ex-

celle ni au royaume de ses “Amitiés

Littéraires” ou elle distribue, dans

un style fleuri mais surtout sincère,

amabilités et sourires réconfortants,

il faut, par un lumineux jour d'au-

tomne alors que le soleil est amou-

reux des feulles rouges et blondes,

être arrivé chez elle et l'avoir vue

vous tendre les bras dans un geste

qui vous met tout de suite à l’aise

et vous fait chaud au coeur.

Elle vous installe dans le plus

moelleux des fauteuils au milieu de

la pièce et s’approche un siège plus

modeste en vous disant:

—Le centre de ma chambre est

devenu le centre du monde plus in-

téressant que tous les coins de so-

leil.

Nous rions toutes les deux et ce

rire met des fossettes jolies au vi-

sage de l'hôtesse. Vous croyez voir

tout à coup un minois de bébé mais

les yeux vous disent bientôt qu’il

s’agit d’une femme qui en connaît

long de la vie malgré sa jeunesse,

car Réjane n’a pas encore “essuyé

“des ans l’irréparable outrage”, oh

non! Mais ces yeux qui ont pleuré

sont doux et caressants et déno-

tent beaucoup d'intelligence.

Et pendant que nous parlons con-

fraternellement des choses du mé-

tier les miens se promènent dans le

boudoir habillé de vieil or et de bleu,

souleurs si significatives chez cet-

te vestale de la tendresse qui en-

tretient les feux de l’amitié et du

souvenir avec des rayons de soleil.

De nombreuses photographies, des

portraits, des carricatures, des pe-

tites toiles, la plupart signées d’ar-

tistes québecois, animent les murs

et je lorgne avec envie parmi d’au-

tres volumes sur les rayons d’une

table-bibliothèque une collection

d“Hier et Aujourd’hui” à côté de

livres canadiens dont je dévine les

titres avant de les avoir vus; mais

c’est surtout Réjane qui m'’intéres-

se et tout ce qu'elle dit. J’éprouve

le besoin de me taire pour l’enten-

dre davantage.

Elle est assise près de l’embrasu-

re d’une fenêtre et je voudrais être

peintre pour la portraicturer sur

un fond d'automne en fleurs, car

les deux fenêtres donnent sur un

coin de verdure très intéressant sur-

tout par cette saison.

—Vous êtes tout de même fort

chanseuse, Réjane, de voisiner a-

vec un parc; pour une citadine c’est

une aubaine, lui dis-je pour couper

court à ma contemplation qui me-

nace de devenir gênante.

—N'en croyez rien, ma chère,

approchez plus près, voyez: un an-

cien cimetière; c’est l’image de la

vie.

—Est-ce que ¢a vous fait peur,

Réjane?

—Non, pas précisément... mais

il y a cet érable tout rouge Rk...

Je suis infiniment sensible à cette

métamorphose. Il me semble tou-

jours que c’est du sang qui dégou-

line de mon coeur... et j'en éprou-

ve dans tout l’être de froides peti-

tes sensations... Mais je l’aime

bien mon coin de nature même si

ça pleure en-dessous.

—Æt c’est d’heureux voisinage

pour une amie de la plume. A pro-

pos, si vous me parliez un peu de

votre carrière en littérature, cela

m’intéresserait beaucoup.

—Je suis toujours un peu mal à

l'aise pour parler de littérature car

c'est un mot qui fait vaste et pro-

fond et je redoute non sans raison

son gênant voisinage. 
On ne!

 

—Vous êtes trop modeste,

—Je vous dirai donc tout simple-

ment que j'ai commencé à collabo-

rer à des journaux de Montmagny,

à l’âge de quinze ans. Ce devait ê-

tre ingénuement abominable ou vi-

ce versa. Puis j'ai fait partie de la

ruche de Grande Soeur du courrier

de la Terre de Chez Nous et du

Foyer de l’Action Catholique et je

suis allée à la “Revue Populaire”

au “Samedi” au “Miroir” au “Sa-

lon Bleu”, etc, etc. En réalité, ce

n’est qu’en 1932 que j'ai commen-

cé à écrire, à la naissance de Ré-

jane d’Arly, mais là je me suis ar-

mée de la plume avec une ardeur

quasi-déconcertante.

—Puis-je vous demander pour-

quoi?

—Le besoin de remplir ma vie...

et jusqu’aux bords. Mais si cette

nécessité demeure je suis mainte-

nant passionnément attachée aux

douces amitiés que j'ai cueillies sur

cette voie, et pour mes “Amitiés

Littéraires” je tape toujours allè-

GRANDIR”

ENTRENOUS
A TOUS
Dans le but de simplifier la*mi-

se en page, en visant toujours à ti-

rer de l’espace convenu, le maxi-

mum d'intérêt possible, nous réu-

nirons désormais sous cette rubri-

que, les correspondances amicales

comme les dissertations polémiques.

L'idéal est le même: “plaire, in-

téresser et instruire” et les condi-

tions restent ce qu’elles étaient.

Les sujets à choisir, le style à soi-

gner, les longueurs à éviter. Cha-

cun peut faire sa part et y est cor-

dialement invité; j'ajoute un mot

de remerciement à tous ceux, celles

qui nous ont honorés de leur inté-

ressante et dévouée collaboration.

Réjane.

SULLY TRISTANE à  LUTIN

BLEU. — Cher Lutin, je vous re-

mercie beaucoup du gracieux sou-

venir que vous avez laissé dans mon

livre d’autographes. L’espérance se-

rait charmante si elle me faisait

un jour vous rencontrer. Souhai-

tons-le! En attendant, venez causer,

voulez-vous ?

à ARC-EN-CIEL. — L'âge d’or est-

il le même pour tous? Dans quel

magique milieu avez-vous grandi,

dans quel monde évoluez-vous pour

ne pas croire qu’il y a des gens qui

sont voués au malheur, toute leur

vie? L'âge d'or varie avec les per-

sonnes... il y en a qui l’ont vécu

à vingt ans, d’autres ne l’ont at-

teint qu’à l’âge mûr, certains l’ont

connu, cet éblouissement, dans la

paix d’une sereine vieillesse, et puis

il y en a qui ont eu des enfances

magnifiques qui furent chèrement

payées. Il y a aussi des gens dont

la vie est tissée d'or; (oh je sais,

il y a bien quelques épreuves: ma-

ladies... qui donnent l'occasion d'é-

tre choyé davantage, déceptions...

qui s’oublient au cours de longues

croisières, deuils.., qui enrichis-

sent de quelques centaines de mille

dollars) mais il faut bien s’atten-

dre à des revers dans la vie, s’pas?

A côté de ces heureux, il y a des

gens qui souffrent toute leur vie,

mais oui, Arc-en-Ciel. Quand ce

n'est pas la souffrance morale qui

 

grement, même aux petites heures

du matin.
—Le succès couronne vos efforts,

mon amie. Dois-je vous dire que

j'étais un peu sceptique lorsque je

vous ai vue entreprendre cette dé-

licate besogne ? non pas que je dou-

tais de vos aptitudes et de votre

tact, mais je savais, pour avoir vu

bien des fiascos ailleurs, combien

est difficile cette direction surtout

dans les “Propos Intimes” qui tour-

nent si souvent en banalités et je

n’osais pas moi-même trop encoura-

ger ces relations “Sous ma Lampe”.

Mais vous avez réalisé un miracle.

Depuis un an et demi je lis votre

page de la première à la dernière

ligne et jo n'ai jamais rencontré

quoi que ce seit de repréhensible

ou même qui ne soit pas tout à fait

dans la note. Je dois aussi des fé-

licitations à vos collaborateurs-tri-

ces qui vous ont aidée à faire ce

tour de force. Et maintenant il n’y

à plus rien à craindre, le ton est

donné, personne n’oserait vous

transmettre pour publication un

communiqué qui ne soit impeccable

à tous points de vue. Je remarque

aussi vos chroniques très intéressan-

tes et pratiques et je trouve que

le “Guide”, le “Peuple”, le “Dor-

chester” sont très honorés de votre

collaboration et que leurs directeurs

doivent l’apprécier hautement.
—-

—Je goûte fort vos appréciations,

Marilis, mais savez-vous quelle i-

mage elles font surgir 2 mes yeux?

Je vais vous le dire.

Avez-vous déjà vu deux bonnes

moins bonnes, qu iont chacune un

fermières de nos campagnes non

jardin séparé par une seule clôtu-

re ajourée? Madame X et Madame

Z, qui dépensent leurs efforts à

qui mieux mieux, dans leurs domai-

nes respectifs aiment à l’heure du

crépuscule se rapporcher et faire,

les bras appuyés sur la clôture, un

bon brin de causette. Naturellement,

Madame X. trouve les oignons de

Madame Z. plus gros que les siens

tandis que cette dernière admire

les pommes de terre de la voisine.

Malgré nos savantes versions sur

les illusions de l’optique, le relatif

de la distance, nous n’en sommes

pas moins à ces sentiments primi-

tifs. Tout ce qui est chez vous je le

trouve beau tandis que vous vous

intéressez à l’humble évolution du

progrès qui se fait chrz moi.

—N’empêche que je- suis sincère

et tous ceux qui connaissent votre

page pensent comme

MARILIS 

Chez les poétes du jour.

 

(en préparation)

Extrait de “Brunes et Blondes”

“Le secret du bonheur ne résulte pas essentiellement
“des circonstances et des faits qui sont notre vie, il est
“plutôt en nous-mêmes: avant tout basé sur l’enrichis
“sement progressif de notre personnalité.”

LES CROIX
Les grandes croix sur le chemin, les soirs d’hiver

Tendent immensément aux carrefours des routes

Leurs bras blancs ou la neige à la neige s’ajoute

Dans le vent qui rugit sa complainte d’enfer.

Elies tombent parfois les pauvres croix trop minces

Elles tombent parfois dans les champs enneigés

Et c’est un nouveau deuil chaque fois de songer

Qu’elles dormiront là, dans la brise qui grince.

Mais lorsque le soleil renait le lendemain

De rudes travailleurs à l’Âme droite et fière

Ont tôt remis debout dans un flot de lumière

Les grandes croix de bois bénissant-le chemin.

Jean Gillet.

 

Appuyée à la fenêtre, Lise, de-

puis une heure, regarde le ciel...

Quel concert se donne donc là-haut?

Tout est vie, fête, lumière! Des é-

toiles par milliers illuminent le pa-

lais d’azur. “Dame Lune”, toute

rayonnante dans ses riches atours

est-elle l’héroine dont on célèbre

les grâces? Le vent qui murmure

chante-t-il une douce cantilène à la

reine du firmament? Les feuilles

d'automne dans leur chute légère et

leur gracieux tourbillon exécutent-

elles leur dernier menuet? Il sem-

ble en effet que le ciel et la terre

s’enlacent d’une doûce étreinte pour

magnifier la puissance, la grandeur

et la beauté du Créateur.

Et Lise, la blonde enfant de dix

ans, assise aux côtés de sa mère,

contemple toujours le ciel... Sou-

dain ses grands yeux bleus qui re-

flètent la simplicité, la candeur et

la pureté de son âme, aperçoivent

au loin... la-bas... perdue à l’ho-

rizon, une étoile plus brillante, plus

scintillante, plus belle que les au-

tres. Dans son admiration, de son

petit doigt montrant l’astre à sa

mère, la fillette interroge à voix

basse, pour ne pas interrompre le

mystérieux silence de la nuit: “Ma-

man, voyez-vous là-bas... au loin..

tout là-bas... la belle étoile?

Voyez-vous? La... Oui! Savez-vous

son nom?

—Cet astre étincelant que tu ad-

mires, ma chérie, c’est l’Etoile des

Mages. Tu connais sont histoire?

Et la maman évoquant quelqu’as-

trologie légendaire décrit l’étoile,

cele qui éclaire, réchauffe, embellit,

vivifie toute la vie d’une puissance

infinie faite de lumière, de vérité,

de beauté, inspirant la vertu, la

prière et l'amour. “Cette étoile, dit

la maman, à la fin de son récit,

doit un jour parler à l’âÂme la plus

digne de l’entendre.”

A ces mots, l’enfant reste muet-

te, songeuse, presque troublée....

‘étoile doit un jour parler à l’âme

la plus digne de l’entendre!.….”
Alors, de ses deux yeux fixant in-

tensément la flamme dorée, notre

petite contemplative jure, dans tou-

te l’ardeur de son âme encore jeu-

ne, d’entendre l'étoile.

Des jours, des semaines, des mois

passent. Chaque soir ramène Lise

à la même fenêtre. Sa paupière rê-

veuse cherche toujours la petite

île de lumière qui lui apparaît tan-

tôt peuplée de mille mondes, tantôt

déserte et solitaire. Tantot rayo-

nante de joie, à un tel point que

l'enfant croit qu’elle va bientôt lui

parler, tantôt morne, ne projetant

qu’une pâle lueur à peine percep-

tible à la jeune prunelle. Et devant

le spectacle, Lise pense tristement:

Pourquoi ‘mon étoile’ change-t-elle?

Alors dans sa crainte mélée de can-

deur enfantine, la fillette commu-

nie chaque matin et demande au pe-

tit Jésus de l’Hostie, Lui la Lumiè-

re du monde, de garder à l’étoile

sa vive clarté, à ses yeux une sai-

ne vision, à son coeur et à son â-

me, la pureté qui permet de voir

Dieu dans ses oeuvres. Toute sa vie

est désormais consacrée à l’étoile.

Sans cesse elle y pense, la cherche

même en pein midi, la contemple

le soir, l’entend dans ses rêves, la

nuit. Elle ne vit que pour “elle”,

elle ne vit que par “elle”.

x x x

Dix ans ont fui. La câline enfant

est devenue une jeune fille gracieu-

se, aimable, charmante, recherchée

de tous. Lise aime la vie. Le monde

ui ouvre ses belles et spacieuses a-

venues, lui présente ses joies, ses

divertissements comme source du

 

L'ETOILE
 

bonheur. Dans l'ivresse de ses vingt

ans, Lise ferme un moment les yeux

et, grisée par les parfums enchan-

teurs, elle part, elle marche aujour-

d’hui, demain, erre pendant de longs

jours, si bien qu’un soir, lasse, é-

puisée, elle s’arrête... Il fait nuit.

Ou donc est-elle? Ele écoute, nul

bruit... Elle regarde autour d'elle,

la solitude... Elle tremble. Que va-

t-elle devenir? Instinctivement sa

paupière cherche la lumière pus

haut que la pensée et plus haut que

les yeux. Au sein du firmament, u-

ne étoile semble décrire une courbe

et descendre vors la terre. Lise stu-

péfiée, la regarde, la fixe. C'est el-

le! C’est son “étoile”! Elle la re-

connait. Elle pleure. Et dans le cal-

me infini du soir on entend une voix.

Ecoutons: “O étoile de mon enfan-

ce, toi qui jadis inclinais sur moi

un front riant de grâces et de jeu-

nesse, toi qui dans les longues nuits

m’as souvent consolée de mes cha-

grins d’enfant, toi qui inspirait à

mon âme veillant sur les hauteurs

les voeux les plus sublimes, pour-

quoi t’éveiler ce soir quand tout

dort sur la terre?... Pourquoi si

haut mes yeux ont-ils monté?...

N’étais-je pas heureuse avant?...

Astre, ami du repos, des songes, du

silence, ne te lèves donc pas seule-

ment pour nos yeux! Serais-tu du

monde moral le mystérieux flam-

beau? Si ta puissance est si grande,

oublie mon indifférence, souviens-

toi de mes serments passés, projet-

te sur ma route un rayon bienfai-

sant.”

L’astre du ciel a répondu à la

prière du coeur. Dieu avait de se-

crets desseins sur cette âme pétrie

de noblesse et de grandeur. Il l’ap-

pelait à monter bien haut sur les

cimes de l'amour et l"“étoile” de-

vait être son inspiration, sa force,

son guide.

Or l’amour, nous le savons, & des

exigences à nulles autres pareilles.

Il demande le don total de soi: es-

prit et coeur, corps et âme. Il veut

tout afin de donner le Tout. Il exi-

ge la mort afin de donner la Vie.

Rien pour Tout.

Ce sacrifice complet, Lise va le

consummer on cette nuit de Noel

1936. Depuis des mois, le médecin

a diagnostiqué la tuberculose et Li-

se garde la chambre devenue pour

elle un petit cénacle d’ou émane un

parfum de haute vertu. Nul bruit

ne trouble sa solitude. A mesure

que la vie diminue, quelque chose

en elle pleure, prie, souffre et bé-

nit tour à tour. Seule une étoile pro-

jette quelques rayons de lumière et

du livre de vie ouvre toutes les pa-

ges. Vers les choses d’en-haut elle

invite l'âme à s’élever, lui montrant

au delà de l’espace infini Celui qui

sema tant de beauté au ciel et sur

la terre et grava au firmament son

nom en lettres de feu. Alors, Lise,

ne vivant plus que sous l’action

bienfaisante de l'astre de feu, n’as-

pire qu’à l'entendre et le posséder.

A l'heure ou le peuple chrétien

chante, en cette nuit, la naissance

de l’Enfant-Dieu, Lise, à-demi cou-

chée, regarde le ciel rayonnant de

lumière, elle contemple une derniè-

re fois l’étoile... ses yeux se voi-

lent... plus rien. Mais, & miracle!

l'astre divin descend du ciel sur

terre. Au moment même, le prêtre

du Seigneur entre, portant l’Hostie

Sainte du Viatique. Lise se ranime,

le visage transfiguré, les yeux re-

flétant une clarté céleste. On dirait
un ange sur terre. “Que le sorps du

Christ garde votre âme pour la vie

éternelle”. Lise communie. Les yeux

qui ont tant de fois contemplé l’é- toile peuvent se refermer à jamais.

Réjane D’Arly.

“La Première Bouteille
Me Fit du Bien”

écrit Mme Joseph Render,
1629, rue Lillian, Windsor, Ont.

“Votre Composé Végétal m'a
fait grand bien. Depuis quej'en
prends,je n’ai plus de douleurs ni
de vertige. Je me sens bien et
forte maintenant. Je mange et
dors bien et fais tout mon ou-
vrage.”

 

Pourquoi n’essayez-VOUS pas
ce remêde? 98 Femmes sur 100
Rapportent Amélioration. Pro-

rez-vous-en une bouteille AU-
JOURD'HUI même chez votre
pharmacien.

COMPOSÉ VÉGÉTAL DE
LYDIA E. PINKHAM.

REJANE D’ARLY ET
L'AUTOMNE

A TOUS SES CORRESPONDANTS
ET CORRESPONDANTES

       
 

Réjane, par suite d’une indisposi-

tion soudaine, ne peut mettre le

courrier à point pour publication

cette semaine. Elle demande à cha-

cun, chacune, de l’excuser en don-

nant rendez-vous régulier à ses

lecteurs et lectrices, la semaine pro-

chaine.

La Rédaction.
 

les atteint, c’est le mal physique

qui les étouffe, et à moins d’un mi-

racle, il en sera toujours ainsi. Di-

tes, à quel age, aimeriez-vous con-

naître l’âge d’or?

SULLY SUGGERE UN£ QUES-

TION. On dit souvent: “Je ne com-

prends pas cette personne. Existe-

t-il vraiment des gens mystérieux ?
Ne serait-ce pas plutôt notre ima-

gination qui les complique? (Sul-

ly Tristane).

YVRANDE PROPOSE UN NOU-

VEAU SUJET DE  DISSERTA-

TION. — À notre tour, mes amies:

Parlons du jeune homme moderne.

Vous plait-il... ce sujet???

YVRANDE à HORTENSE. — L'heu

re exquise... I’heure inoubliable

passée à l’orgue de Notre-Dame de

Lourdes, lorsque Petite Fée et moi,

écoutions les pièces de notre choix:

Cortège Nuptial, Prière à Notre-

Dame et Toccate de Gigout....

jouées par toi, l’artiste de “notre

coeur”. Jamais, je n’oublierai ces

minutes ou toutes trois, nous vi-

brions d’un même émoi, d’un seul

espoir: que l'heure exquise recom-

mence!!

a PETITE FEE. — Notre dernier

revoir fut court, mais combien rem-

pli. Nous n’avons pu tout nous dire,

mais la musique est un langage

combien plus intéressant, n’est-ce

pas que celui d’Yvrande ?

SUJET DE MEDITATION
POUR L’AVENT.

Pour le foyer que vous rêvez, jeu-

nes filles, de fonder un jour, il faut

garder intacts votre coeur, votre

courage, votre personnalité. Et

vous, jeunes gens, pour conquérir

la femme qui ne vous sera pas une

chaîne ni un boulet attachés à vo-

tre vie, mais le trésor et l’ange de

votre coeur, gardez sans tache vos

yeux, vos amours, et votre âme.

“Il faut des âmes très pures, très

fermes et très hautes pour soutenir

u nfoyer chrétien”, a dit une fem-

me de lettres. “Et s’il est un hon-

neur qui s’achète, c’est celui-là”.

(Paroles de Son Eminence le car-

dinal J.M.R. Villeneuve, extraites

de l’un de ses sermons qui censti-

tuent la prédication de l’Avent à

la Basilique de Québec.)

 

Tls ont reconnu l’Astre Divin — l'I-

déal de sa vie — le Christ. Il s’est

nommé et, dans l’extase gernière,

l’âme s’envole vers la seule Lumiè-

re qui éclaire et réchauffe définiti-

vement.

Carmelle TURGEON.

ANNONCEZ
DANS

“LE PEUPLE”

Un magnifique cadeau est donné
gratis avec chaque livre de

Thé ou Café

BRISTOL
Thé noir garanti Ceylan et Indien

Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT
Demandez-le à votre fournisseur
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— me

AUTOBUS
Lévis — Montmagny — Ste-Anne — Rivière du Loup

Avec mes remerciements pour l'encouragement

donné dans le passé. recevez mes meilleurs voeux

pour un

JOYEUX NOEL

ct une

HEUREUSEBONNE ET ANNEE.

J. ANDRE LEMELIN, Prop.   

 

rite Pomme.
_ meme

NOTES LOCALES

M. Wilfrid Ringuet, greffier de!‘°T Ye grande diligence dans l'é-
la Ville, s’est rendu à Québec cet. - Mission des chèques relatifs à ces

te semaine, afin d'appuyer forte- pensions.

ment la demande faite à la Com-

mission des Pensions de Vieillesse M. Robert Bélanger, de  Sher-
pour nos vieillards nécessiteux, et brooke, a passé le dimanche chez

 

——

 

de prier les Commissaires d'appor-; son père, M. Fortunat Bélanger. !

 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 18 DECEMBRE 1936.

Pour Vos Placements
De Décembre.

4 x 500 SS. Missionnai-
res de Marie, 4%

2 x 500 Hôpital St-Luc,
415%

2 x 500 Inst. Jeanne
d'Arc, 4%
14 x 100 Hôpital Notre-

Dame, 4%
l x 500 Fabrique de

Notre-Dame, 4%
| x 500 Ville de Mont-

magny, 4% 7

13 x 100 Diocèse de
Gaspé, 4%,

14, rue de la Gare,
B. P. 184,
Montmagny.
——

Les révérendes Meres Saint-Igna

ce, supérieure provinciale, et Saint-

Mathias apôtre, préfète des études,

de la Congrégation de Notre-Dame

de Saint-Roch de Québec, après a-

voir passé quelques jours au cou-

vent de cette ville, sont parties sa-

medi dernier pour se rendre à St-

Pascal de Kamouraska et continuer

la visite des maisons de leur or-

dre.  

Surveillez les vitrines de
la maison Geo. E. Fournier.

“ Vous y verrez des Réduc-
tions à l'avantage de votre
bourse.

. —_——

M. Gérard C. Després, ingénieur

de marine sur le vapeur “Corn

Wallis”, de Halifax, passe quelque

temps dans sa famille.

——

M. Alphonse Beaudet, de Mont

Joli, était de passage, par affai-

res, au bureau de la Manufacture

de Cercueils et spécialités, Ltée, au

cours de la semaine.

—_——-
M. et Mme Philippe Rousseau

ont passé quelques jours à Québec,

les invités de Mme (Dr) Arthur
Rousseau.

——

98c... 98c

Chapeaux nouveaux pour
les fêtes,
À la maison

Geo. E. Fournier,
Rue de la Gare,
Montmagny.

ANNONCEZ DANS

“LE PEUPLE”

 

CONNOR EST A LA TETE
DE LA

 

 

‘onnez nous

ccasion de

ettre dans votre

yer pour Noël une

veuse Connor avec

:n épargne d’argent et de

avail, pour un versement

ussi bas que

1.03 par semaine

La construction de la cuve Ther.
me à triple isolement conserve

4 l'eau à une température uni-

forme pour la durée du la.

N N vage. Seule une Connor
es

a possède une cure 5
N
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JOYEUX NOEL a tous

nos Clients et Amis

Thermo.

«

      

  

La fameuse essoreuse
lignes modernes en porcelaine

vitreuse et au double automatisine

avec tablette d'égouttement dise

simulée et rouleaux jumbo.

Aucun ajustement d'écrous
à pression.
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et d’argent.

service

embarras.

tinue.

    
Avec un Cadeau qui

se paie lui-méme
Il n’y a pas de cadeau qui main-
tiendra ‘l’esprit de Noël durant toute
l’année autant qu’une laveuse Connor.
Dans des milliers de foyers canadiens
une Connor a changé le jour de blan-
chissage en une tâche facile — une
épargne de temps, de travail, de linge

C’est aussi une grande
commodité—toujours prète pour un

immédiat — le
d’une semaine entière ou un morceau
quelconque est accompli sans ennui ou

Lorsque vous achetez, seu-
venez-vous du nom Connor. C’est votre
sauvegarde pour une satisfaction con-

Seule Connor possède la cuve
Thermo — et chaque laveuse Connor
reçoit l’appui de la compagnie Connor
avec soixante années d’expérience et
une garantie, la plus longue et la plus

blanchissage

forte donnée par aucun fabriquant de
laveuses.

Connor aux

97IR
AV vw

La garantie Connor Thermo de quatre

ans est votre assurance de nom-
breuses années de service. C'est

la garantie la plus longue et

la plus forte donnée par

aucun fabriquant de

laveuses.
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}-L-A NORMAND
10-12 RUE DU DEPOT, MONTMAGNY.  

Tee

Pour messieurs:

CH
SUGGESTIONS PRATIQUES POUR LE

0IX DE CADEAUX
L’OCCASION DES FETES

Services ou “set” de toilette de tous genres, diverses trousses

 

à toilette en cuir, rasoirs des meilleures marques dans des boi-

Pour Dames:

Pour Enfants:

Divers:
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f MONTMAGNY.
| A TOUS NOS CLIENTS, NOUS SOUHAITONS UNJOYEUX |

[ NOEL ET UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE |

pe

Service a toilette de tous leg prix et de tous les tons, en argent,

en ébène, en ivoire, ivoire chromé, de 3 à 12 pièces par “set”.

Produits de toilette Bourgeois; Ashes of Roses, Springtime in

Paris, Evening in Paris; 3 Secrets de Derny’s. Toug les bons

et magnifiques produits Jasmin, Gardénia,

Woodbury, Roger Gallet, ete. — La ligne Cutex et Glazo au

complet. Parfumeuses de choix et variées. Lotions, eau de toi-

lette et parfums des plus célèbres marques; Bourgeois, Pivert,

Forval, D'Orsay, Houbigant, Coty etc. Ces parfums de qualité

sont aussi soutenus dans de très chics bouteilles de luxe.

“Set” à bébé, pendatifs, brasselets, bas de Noel, etc, etc. h

Magnifiques cadrans en chrome, ivoire, réveille-matin phos-

phorescents (c.-a.-d. dont les chiffres sont lumineux la nuit),
lampes de chevet ou de boudoir, plateaux, corbeilles, set de

consol et une foule d’autres articles d’argenterie ou de fan-

taiseie qu'il serait trop long d’énumérer. Un assortiment ex- |

traordinaire de chocolats en belles boites de luxe et des meil-

leures marques, telles que Ganong's, Moirs, Oenny lind, ete.

Aussi délicieux chocolats dans des coffrets de cèdre finis chro- : I

més avec miroir à l’intérieur du couvercle. |

Vous êtes respectueusement sollicités à venir faire votre

choix su rplace a la......

PHARMACIE DU DR. GAGNON
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tes en argent, ébène ou en cuir; brosses pour cheveux ou ha-

bits assorties ; “set” pour la barbe comprenant lotions, savon, |

ou crèmes, présentés en de belles boites de fantaisie. “Plumes-

fantaines” stylographe, articles pour secrétaire. Articles pour

fumeurs, porte-cigarettes et allumeurs combinés, tabac, ciga- I

rettes et cigares des meilleures marques en empaquetage de

luxe assortis, cendriers et blagues en cuir, etc. |

Forget me not,

|

|

 

 

NOTES LOCALES...

DECES
Dimanche dernier ,au prone des

messes de 8 et 9.30 hres, M. le Cu-

ré a recommandé aux prières des

fidèles, les personnes suivantes:

Mlle Ida Germain, décédée à Du-

puis, Abitibi, le 6 décembre, a la-

ge de 27 ans. Mlle Germain était la

soeur de Mme Pelletier, épouse du

notaire L. Pelletier, de notre ville.

M. Georges Trudel, décédé a Qué

bec, le 11 du courant, à l’âge de

T3 ang, beau-père de M. Lucien

Bourque, du Quebec Power.

Aussi Mme Vve Théophile Dutil,

née Joséphine Bernier, décédée le 7

dernier, à Williamstown, Vt, à I'd

ge de 87 ans.

Et Mme Joseph Lacoste (née Jo-

séphine Rabin), décédée dernière-

ment à Longueuil, à l'âge de 66

ans. La défunte était la soeur de

M. Johnny Robin, du Bas de la Pa-

roisse.

Nous prions les familles affectées

par ces deuils, de bien vouloir a-

gréer nos sincères condoléances.

—0—
Plus que quelques jours

avant NOEL . . .
Plus que quelques jours

de vente a la maison Geo.
E. FOURNIER, avant de fer-
mer leur porte.

Acheteurs, profitez de
cette grande vente.

——

BAPTEMES

Le 9 décembre, l’épouse de M.

Roch Laberge, tisserand, (née Ma-

rie-Jeanne Blanchette), un fils bap

tisé sous les noms de Joseph Dio-

gène-Jean-Paul.

Parrain et marraine: M. et Mme

 

Homme demandé

Homme demandé par grand ma-

nufacturier de nécessités pour la

maison pour compléter son organi-

sation de ventes. Doit être travail-
leur et compétent pour diriger com-

merce à domicile. Travailleurs ga-

gnent $25. par semaine et augmen-

tent rapidement. Ecrivez aujour-
d’hui. Rawleigh, Dept. ML-526-W-L.
Montréal.

Diogéne Laberge.

Le 13, a été baptisé Joseph-Eu-

géne Jean Guy, fils de M. et Mme

Alexis Morin (née Marie-Ange Mo

rin).

Parrain et marraine: M. et Mme

Eugène Thibault, grand’oncle et

grand’tante de l’enfant.

—eo—
Le 13, a aussi été baptisée Ma-

rie-Annette Jeannine, fille de M. et

Mme Gustave Nicole (née Cordelia

Laprise).

Parrain: M. Paul-Emile Nicole,

frère; marraine: Mlle Annette Ni-

cole, cousine de l'enfant.

—o—
ATTENTION
A l'occasion des fêtes,

donnez votre appointement
au “SALON YOLANDE".

Vous y trouverez des ma-
chines les plus modernes,et
une réduction dans les prix

t pour tout le mois de décem-
bre.
SALON YOLANDE,
23, de la Gare,
Tel. 31, Montmagny.

———

M. et Mme Raoul Mathurin se

sont rendus à Québec mardi, le 15,

pour assister à la profession reli-

gieuse de leur fille Judith (Marie

de Saint-Fridule) au Monastère des

RR. SS. Franciscaines Missionnai-

res de Marie. Ils étaient accompa-

gnés de Mlle Anysie Mathurin, tan-

te de la nouvelle professe.

Nos félicitations et nos meilleurs

voeux.

SOYEZ PRATIQUES
Le plus beau cadeau que

vous puissiez donner ou re-
cevoir est une obligation de
$100. de tout repos, tels
que communautés religieu-
ses ou hôpitaux, 4% ou
44%,

S'adresser a:
14, rue de la Gare,
B. P. 184, Montmagny.

Le R. P. Cchelpe. ..

(suite de la page 1)
plus parfaits imitateurs de la dou-

ceur et de la suavité du divin Mai-

tre,

A l’exemple de la fille des rois

de Hongrie, efforçons-nous d'acqué

rir l'intelligence du pauvre et ia

joutons à cela la générosité, lou-
compréhension de ses besoins. A-

bli des injures, le pardon des of-

fenses, et notre vie sera bella et

méritoire.

ANNONCEZDANS
“LE PEUPLE”

AU THEATRE
MONTMAGNY

 

 

Le foyer des beaux films francais

des |

CHEVALIERS DE COLOMB

La semaine prochaine:

Lundi, mardi et mercredi, les . . .

21-22 et 23 décembre:

à 8 heures p.m.:

“ROSES NOIRES”

—0

Jeudi, vendredi et samedi, lee . . .

24-25 et 26 décembre:

“CARTOUCHE”

——O—

Admission: .. .. .
 

 

 

Ir Violon Spécial $4.50

Archet75¢
Guitares $6. Mandolines $3.50

Accordéons “SAPIN”

de tous genres

BATTERIES pour RADIOS

Spécialité:

Choix considérable de mu-

sique “chiffrée” pour guitare

“Hawaienne”. Feuilles déta-

chées et volumes.

Pour vos réparations de ra-

dios, phonographes, accordéons

et instruments de musique de

tout genre, adressez-vous....

chez:—

A. ST - CYR,
Marchand de Musique

Gros et détail

18, rue Saint-Joseph,
Québec, P.Q.      rer  


